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iN donnera toâj ours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

prernjier jour de chaque Mois y & on

le vendra, auíîî-bien' que l'Extraor-

dinaire , Trente fols relié en Veau,

& Vingt-cinq fols en Parchemins
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suççe^u£yl qa

puisse avoir en écrivant, on

d non seulement le chagrin" de

ticrifier ses foins 5c fa peine,

mais encore celûy de perdre

beaucoup , puisque si l'on ne

ríussic pas on est, condamné aujç;

fnis des> " Impressions 3 máis

cçmme c'est «vec justice' ótì.&ëhy

pjaindroit fans raiíbn.. Çepen.

dlmt si. íes.Ôuvrage,s.^ó^)idònì-/

w au Publie onc un plein suc-*

ces , òh~ g'aye cheretnerst

glorieux avantage puisqu'ils sont,

aussi-rest imprimez par d'autres,,

U y a lotag- temps que cela an ive

à. /'égard du ì Mercure , que les

áij



François. U ks Etrangers foiit

impi ìqwr , & cQmmeonsacçpû-

rume^lpejtá^iBst^ g%gpt& ,

a**» sîen ^est, iait^untí habitude.

jL.es:Eîïao.gcrs viennent depou/-

ler ies.cboses plus loio , à í'eg-rd

záf la Relation du dem.ter Gar-

* iSWfelFi;& ont syu savoir à toute

^'fittrppe par Jeur* ÍSFoûveUcsioi-

primeesr , qu'ils allpient mettre

cette Relation fous la Preste ^ác

îCo^stíCíïíQst voit par iá une perte

ístmée ^ f^tí Aimç mieux que ie

Publië eo profite , & pertepotr

'|?erte ,. donner pour quinze so,s

cette Relation qu'on a vendue

trente jusques iey. On ne pette

' douter qu'elle ne soit plus cor-

rtjcte que celte que l'on promet $

.les Originaux estant toujours

Jbwticoup pkis . parfaits que Jes.



SíOòpíÈìs^fo.ae die neá des*ectseir.

-#&ès?ficto#f*ufès: àótìé cevufi E^eài-

{ ti >nest remp 1 ie , n y des Por: rai cs

^jàtíiivké des' Seigtiáfos p3te «tes

íel, on en a trop parlé póur'fupo.

, sôr.'qXie le. teokett^WSftJïdíl pbs

^inftí.áie.' ©tv dôoèefa adí]$$ saffi»

.qu'il puisse âtb^tìtíîom^De

Jtoií* ce qui regarde certe o&ariq-

j|e, i 'les deux Relationsvtiu 'Gaï-

íouíd de'l'aristct derniere poiir

aìifípiá chácuíie. Odtre la Des-

"fripricKi generale de ce Specta-

?tle que contient la première de

qt«s dìfux RelattoWî , elîes rew-

ïformr encore quatre. vingt Ma-

dtïptàk fut les Devises de routes

Q^inrit'â % seconde elfe eÉ

remplie de quátre grandes IHaijL
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cbcs , & contient tçut çe qui

regarde les Maisons , Dignitez ,

& Bnpfois de chaque Chevalier...

On peut dire qu'en les donnant

pour ce prjx, on en fait un :pre|

sent á ceux/qui ne les; Q^;^;,

puis qu'elles ne leur reviendront

$$&fôJèft£$^! l'irnpreffion
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JE ne suis pas étonné , Ma

dame, qu'on aie fait des

Prieres dans vostre Province

*pour l'entier rétablissement

de laSantédenostre Auguíl

te Monarque, puis que Pa

ris a donné l'exemple à tou-

Jmn 1686. A



a MERCURE

tes les Villes du Royaume.

L'amour des François pour

Sa Majesté a fait voir quel

que chose de nouveau dans

ces Prieres. Elles ne se fai-

soient autrefois que par un

Mandement exprés des Eve£

ques , & pour implorer le se

cours du Ciel , quand les

Souverains estoient en peril,

& non pas pour de legeres

indispositions, telle qu'a esté

celle du Roy ; & ces Prieres

finies , on ne rendoit point

de Graces publiques pour

leur Santé recouvrée ; mais

ce qui s'est fait en cette oc-
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casipn pour ce Prince , est

venu duzele ardent queses

Sujets ont pour luy ; & ce

qu'il y a encore de fort sin

gulier xians ces Prieres , c'est

qu'on en a fondé en plu

sieurs Eglises , pour y estre

dites tous les ans ySc cela ne

s'estoh point encore veu. Ce

n'est pas qu'on n'en dise

quelques-unes pour d'autres

Rois les Predecesseurs , mais

elles ont esté ou fondées , ou

ordonnées par ces Souve

rains ., & Louis le Crand

est le seul Monarque pour

qui les Peuples en ayent fëti

A ij



* MERCURE

dé de leur propre mouve

ment. Il n'y a pas lieu d'en

estre surpris. Il est naturel

de faire, des choses nouvel

les pour un Prince qui en

fait tous les jours d'extraor

dinaires, non seulement pour

la gloire <Sc le bien de ses Su

jets , mais encore pour le re-<

pos & futilité de toute la

Terre. On continue ces Prie

res, & le Chapitre de S. Mar»

cel donna des marques de

son zele sur la fin du mois

paûe , par un Salut qui fut

chanté en Musique dans cet

te Eglise. Elle estoit ornée ce
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}óur-îà des.plus belles Tapis

series de la Manufacture

Royale des Gobelins. Le S.

Sacrement y fut exposé , &í

NT le Doyen le porta en Pro

cession. Les Chanoines .Ghah

Íjelains, & Ecclesiastiques de

a Communauté de ce Chai

pitre y aíïìsterent au nombre

&ê quatre.- vingt , ; tous en

Chapes , &la Ceremonie se

termina par le Te Dettm 3 en

action de graces de l'entier

.recouvrement dune Santé

fi pïetieuse à la France. Elle

est si parfaitement rétablie r

que le Roy a monté à cheval

A iij



6 MHRCURE

pour aller tirer dans le Parc

de Versailles.

Le soin que prend ce Mo^-

narque de toutes les choses

qui regardent l'affermiíïe-

ment de la vraye Religion >

donne lieu de jour en jour

à des Ouvrages qui font d'u

ne grande utilité pour les

nouveaux Convertis , pUÍs.

qu'ils leur font voir combien

les Ministres qui les ont a,

bandonnez^ ont une con

duite éloignée de celle des

vrais Pasteurs. En voicy un

de cette nature , que vous ne

ferez pas fâchée de voir.
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*

LETTRECHRESTIENNÊ

& Catholique , adrestce

aux faux Pasteurs fugitifs,

qui sont dispersez dans k f.

Pays Etrangers.

LA Grace de Jesus.Christ t

noflref'ul Sauveur,& nô

tre unique Mediateur, voussas;

fe connoifìre , mes Freres abuses,

la Verité de fa sainte Parole. Je

Deux croire qu'ily en a parmy

vous qui sont trompe^ de bonne

foy , £r qui marchent au milieu

des tenebres & des ombres de la,"

km].



8. MERCURE

JMsortjroyant efìre dans la lumiè

re de ïEvangile , fy dans le joup

de la vie qui eíî en Jefus- Chrifl-y

mais permettes que ïamour ar

dent que nous avons pour voflre

salut y nom ouvre la bouche , &

que la charité qui nous prejje ,

cette charitéfi tendre qui n'efl au

tre chose que l' Esprit de Dieu ré

pandu dans nos cœurs y pour par

ler comme fEcriture s j.afje au

près de vous une derniere tenta

tive , en vous adrejjànt de la part

d'un grand Prince ces paroles fi

touchantes d'un S. Prophete {0

d'ungrandRoy. Jusqu'à quand,

jusqu'à quand aurez-vous le
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cœur pesant , obstine & en-

durcy ? Pourquoy aimez-

vous fì fort la Vanité , &c

d'où vient que vous cher

chez avec tane d'ardeur le

Mensonge, pour vous trom

per vous-meímes & pour

tromper les autres ? Psal. 4..

On a beau vous éclairer , vous.

ressemble^ à ces Gens dont parle

\ Apofite S. Paul ì qui ne fer

ment passeulement les yeux à la.

'veritable lumiere , mats qui met

tent encore leurs mains dessus ,

pour s'empefcher de voir la moin

dre lueur quiseroit capable de sati

re cesser leur aveuglement. Vom
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tflesdes Aveugles, (êyvous votu

le% conduire d'autres Aveugles,

Quelle fera donc la fin de vqs

égaremens ? Ah fin funeste

déplorable , que le Sauveur du

Aíonde a marquée luy.mefme .

dansfa sainte & divine Parole!

Vous tombere%, n'en doutes nul

lement , dans lefond du précipice ,

vousyfere% tomber les autres

aprés vous. VòHre chute sera

£autant plus malheureuse quelle \

en fera tomber plusieurs qui

croyeni marcherseurementen vous

prenant pour leurs Guides. Pau

vres Peuples t Malheureux Con.

duâfeurs , qui conduisesfans O—
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dre 9 qui parles fans authorité ,

0* qui prefche% fans Afi]Jùnf

combien trompez-vous de pau

vres ames , dont vous rendres

compte un jour au juflejugement

de Dieu ? C'efl là où je vous ap

pelle 3 c'efl la où je vous attens*

Ouy/vous y rendrt ^compte de ces

Ames rachetées far lesang d'un

Dieu x pour quiJefus-Chriftefl

mortì& pour le salut desquelles.

ilferoit encore tout prefl de mou

rir.

Jusqu'à quand,encore une sois^

necoutere^-votts point la voix de

vojìre Dieu , de voflre Roy , $s

los veritables Pasteurs , qui
* tf



n MERCURE

*vous exhortent depuis ft long

temps de rentrer dans le sein dr

ïEglise voflre Adere, dont vous

efles injuflement sortis > jusqu'à

quand v.ous égarere^-vous dans

les voyes de ìIniquité dans

les routes criminelles de Habilone,

pour parler avec un Prophete ? Si

'vous eflie^de veritables Pafleunr

comme vous en usurpe^ le nom r

que ne series, vous pas } ou p'lui .

tojì que n'aurie^. vouspointfait f

Le v ritable Pajìeur'', ditfefus-

Chrifl , donnefa viepourfes 'Bre

bis, Voila fidée la plus jujle

la marque la plus certaine d'un

veritable Pajleur donnée pour U.

ì" '
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. Cela supposé, dites moy , je .

fuous prie , pauvres Freres abu*

se^ où trouve.t.on parmy vous ce

caractere de Payeur ? Qtù font

ceux d'entre-vous qui le portent

avec justice*. A.t.on veuun seul

Adiniflre qui ait donné fa vie

pourson Troupeau f Cire%. nous-

en un seul , marques nous son

%ele s raconte^.nous le genre de

son Martyrey N'avex-vous pas

au contraire quitté la Houlette&

'abandonné le Bercail , comme des

Paíîeurs mercenaires fNos Trou

peaux seduits , nos Brebis abusées,

font, dites.'vous } errantes &. va

gabondes , étonnées £<r surprises
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de voir hors du danger ceux qui

devroient les encourager par leur

prudence , & quifont oblige^par

leurùtre de Paftewt , de les des,

fendre jusqu'à la derniere goûte

de leursang. Que, diront aprés ce

la les personnes eclairées qui fe

font converties de bonnefoyfQue

diront les gens d'esprit $ de bon

sens f Ils rirontde voslre infidelité,

& ils auront toujours dans le

fonds du cœur me jufle indigna-

tion contre leurs Minisires qui

ont fuy , & qui ont démenty fi

lâchement par leurs aéíions la

Doélrine qu'ils avoient enseignée '

par leurs paroles.
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Ne dites point que vous ave%

obey au Princet& que mous vous

efîes accommodes au temps. Vous

ave^fagement fait pour vos in

ferefis particuliers ; mais où est ce

Xele ardent , ce courage intrepide

Àe ces genereux Paíïeurs 3 de nos

anciens Èvefques , qui pendant

les plus violentes persecutions fe

sont exposes aux tourmens & à

lamortmefme , àïexemple deJe-

fus.Cbriíî le Souverain Pafìeur

qui a donnéfa vie pourfes Brebisf

Helas ! bien loin de suivre ces

grands exemples de sainteté , ces

courages tous heroïques qui ont

versé leur sang pour soutenir les
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interefls de la 'verité de noílrt

sainte Religion 3 vous ne vous

serves de voflre esprit & de vos

plumes que poursemerl'yvroie^

la %i%anie dans lepin de l'Egli-

fè. Vous estes semblables a cét

homme Ennemy dont il efì parlé

dans l'Evangile , puisque vous

n écrive^ aux nouveaux Con

vertis à la J?oy Catholique , que

pour les détourner de rendre à

Dieu & à leur Trince ce qu'ils

leur doivent. Vos Lettresfous de

belles paroles ne cachent que de

mauvais desseins. Elles fomen

tent l'esprit de revolte & dese

dition , espritffort opposé à ce-
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luy de Jefus-Christ qui nous a dit

a tous, Apprenez demoy que

je íîiis doux, & rendez à Ce-

sar ce qui est â Cesar, òc\

Dieu ce qui est à Dieu. Fous

la voix de Jacob , mais

dos mainsfont des mains dìEfaù t,

& fous la peau de Brebis , vous-

portes les dents du Loup. '

Les raisons specieuses opte vom:

infimes fì doucement , ne font

propres qu'àsurprendre lesfoibles, .

& * tromper la ignorans 9 .makf.

t les haUles sen'moquent, & vous '

Jifint par ina ìmuche : Veneç

' notts prejcher de. piw prés ce q^

^ous nom écrives, de trop loin .
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notu V9us connoiflrons alors polir

de veritables Payeurs , fì vous en

faites les œuvres , £rfivous don

nes voflfe vie pour v*s Trou

peaux. Pourquoy traitez-vous de

Prostituée , £Adultere $s de

Corrompue la sainte Eglise Ro

maine , que nous reconnoiffon* à

presentpour eflre la veritable.E-

ptfe ? Nous n'y trouions rien au

fonds ny dans la DoÛrine , ny

dans les Mœurs , de teut ce que

vous nous ave% dit autrefois. Le

Portrait ajfreux que vous nous en

ave^z fait , n efldit pas fidelk.

C'efîoit plûtofiun effet de voJfbre

%ele amer , & de vofire empvr*
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tement 'outré , qu'une exprejjìon '

sincère de la pure verité. En eìfetr,

fiïon en juge fans ptjjìon $saris

entêtement t qui ne fera persuadé, ,

pour peu qu'il ait de connoijsance

de la venerable Antiquité , que

l'Eglise Romaine efl celle qui

toujours conservé toute pure la

Doélrine des saints Apoflres, &

la Foy Orthodoxe ,par une Tra~

dition confiante & non interrom* .

pue, quelle a ejìé de tout temps

reconnue & appeUée parles saints .

Peres , la Tige 3 le Tronc 3 le Chef

des Eglifts , la grande Eglise , la

premiere Chaire , lEglise Mert?

AiMrke de tQUíes. les autre ì .
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Quisquis à Matrice difcefc

serit , dit S. Cyprien , seorfùm

vivere & spirare nan potest^,

& substantiam salutis amic-

tit. Pese^bien ces paroles } peut-

on rien trouver de plusfort £r de

plus formel, quand on les litJans

aigreuY } & dans le defir defaire

sonsalut ì

S. Paul ne dit.ìl pas que la Foy

des Rowains sera ' annoncée paf

tout, ($f quand on vouloit autre

fois marquer un 'veritable Chre-

sien , ne luy donnoit-on pas le

surnom de Ròmainsomme on voit

dans les Ailes du Concile d'Ephe*

se , au chapitre dixiémei oà.l Em^
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pereurTbeodose leJeum appelle

J*oy Catholique 'la Religion Ro*

maine }.

Les Ennemis mefme del'Eglìfe.

ont senty , & reconnu malgré

eux cette 'verité incôntefìabh.

Cejì ce qu'on 'voit dans Viclory,

au livre premier de la persecution

des Vandales 3 Jocundu* Arien

ftarlant a Theodoric.

La raison qui les portok a cela*,

dejì qu'ils uoyoient que de tout

temps le gros des Chrefliens efloit

dans la Communion Romaines

qu'ilsy accouroient enfouie de tous

les endroits de la Terre , car dam

Ucwfupon dasSeóhs qjHÌfe va%.
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soient SeflreChrefliennes , Dieu

ne manqua jamais à son Eglise ,

il sceutluy conserver ttne marque

d'autorité que les Heretiques ne

pouvoient prendre. Elle efl Apo*

floliqueja fuite, lasuccejflon, Au

toritéprimitive tuy appartiennent.

Elle efl Catholique & Univer

selle , elie embrasse tous les temps,

elle s'étend de tous côte% y& tous

ceux qui l'ont quittée , l'ont pre

mierement reconnue > & ne peu-

*vent effacer le caraclere de leur

Nouveauté, nyceluy de leurRe.

hettion. S. Irenée ne dit-ilpas erp-

core qu'il efl necessaire que toutes*

les Eglises s'unissent £<r çonvie»~
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fient avec la Romaine rparce que

la plus puissante Principauté refi-

de en elle ? Prene%& life%.

Cefont ses propres paroles, qui

font bien Afférentes de celles des-

Minières fugitifs ,. qui ont une

aversion terrible & presque in*

furmontable pour ï Eglise Romai

ne ; Ad hanc Ecclesiam pro-

pter potenriarem principali-

tacem neceílè est omnem

eonvenire Ecclesiam , hoç

est eos qui sunt undique fi

deles. C'est pourquoy S. Cjpriem

reprend ceux qui adherent à me

antre Chaire qu'à celle de S. Pier

re^qu'il appelle ïEglise grittàÇéy
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le , d'où. eflsortie l unité Sacerdò*

taie.

Je ne <voas rapporte point icy

le témoignage de S. Ambroise ,

dans l'Oraifon Funebre de son

Frere Satyre , ny celay de S, le-

rome dans l'Apologie contre Ru-

fin, ny celuy de S. Auguflin dans

la Lettre cent foixante-deuxiémet

parlant de tEveJque Cecilían ;

f^ous prouves 'vous.mepne aller

chercher ces autorites dans leurs

sources t de crainte que je ne do'us

fois fuspeB dans mes citationív

Áíàts aprés tant de preuvte

de la plus pure & de ht plusfat-

œ.A/itiquitá., ejut doutera. unseul

moment.
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ment e^ue cejì ejìre Heretique ou

Schématique que de seseparer de

l'.Eglise Romaine , ou S. Pierre le

premier des ^pejìres > a kablyson

Siege , comme dans le centre de

l'TJnivers. Cejì ce quifait qu-

Optât conclut en ces termes. Igi-

turnegarenon potes, scire te

in Urbe Roma Petrô Gathe-

drarn Epifcopalem esse col-

latam , in qua íedçrit om

nium Apostolorum Caput ,

Petrus , unde & Cephas ap-

pellatus est., in qua una Ca

thedra \ unitas ab omnibus

íèrvaretur , ne singuli Apo-

ftolj íîngulas sibi quifque

Juin i6$6t G
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deffenderent , ut jam SchiC

maticus & peccator esiet qui

contra earrí íìngularem Ca-

thedram alteram collocaret.

C'efl neanmoins ce qu'ontfait de

tout temps les Heretiques qui Je

font separes de la Communion

Romaine, comme les Ariens, T)o-

natijles, Neftoriens, Eutichéens,

Monotelites, Luciferiens, Luthe

riens, Calvinistes , & plufìeun

Oftìres , qui ont tous injujìement

élevélaCbaire du Mensonge con*

tre la Chaire de la Verité t rom*

pant ainsfacrilegement la sainte

Unité de l'Eglise Jt souvent re

commandée parJefui- Chris ,
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déchirantJans honte la Robefans

couture i en cela plus condamna-

bits que la Soldats qui la jetterent

au fort à la Mort du Sauveur.

Comment donc vous autres Mi

nières d'iniquité , qui vous piques

de fçanjoir la Ecritures , $r de

la penetrer a fonds , ose^-vous

dire que l'Egltfe de Dieu , cette

Ancienne Eglise que lefus-Chrifi

d fondée fur le rocherferme &

Çur la pierre inébranlable , com

ment ofez-ious dire que cette E-

glife efl corrompue, quelle est tom

bée en décadence , que le Pape

qui la gouverne efl ïAnte-Chris\

Qutl horrible tBlafphéme\ quel

Ci)
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Sacrilege plus épouvantable , 0"

quelle calomnie moins soûtenable

que celle-là! UAnte-Chûfi doit

eflre un homme particulier > se

lon les saintes Ecritures. Ilse di

ra le Mejfie , il doit eflre luis de

Nation , de la Tribu de Dan par

extra£iions il doit eflre reconnu $

fuivy des luiss , il doit faire de

faux miracles , fe faire Roy yfc

dire le Chrifl, nier lefus Chrifl,

ne regner que trois ans , enfin il

doit faire mourir Enpc & Elie ,

0* mourir luy-mefme par ìe sou-

fie de la bouche de Dieu . comme

parle S. Jean dans son Apocaly^.

pfe. Voïla le caraclere de ïAnter
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Chrift , voila quel Jefa thomme

de peché ($s le Fils de perditian

dont parlesaint Paul; caraÛtre

qui ne peut jamais convenir au

SucceJJeurde S.Pierre, au ficaire

de I, C. ausaint Pere qui gou

verne aujourd'huy l' Eglise de

Dieu avec tant de T^ele , de pieté,

& d'édification ; qui n employeJes

biens & ceux de i Eglise que pour

soulager les miserables , nourrir les

Pauvres , & faire la guerre au

Turc, l'Ennemy du ncm Chre-

flien; un Pape dont les éclatantes

vertus brillent de tous côte% f (^s

sortentpar tout le Aíonde la gloi

re du Christianisme avec la bonne

C iij
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odeur de lefus-Chrifl. Vous con-

noiJfc% la verité de ce que je dis ,

C£* je fu'n persuadé que fi vous

rìétoufie% pas la voix secrete de

vofìre conscience , vous revien

driez bien.tofl dans ïArche d»

Seigneurpour voussauver du De

luge qui vous environne , fí} qui

vousfera perir fans ressource , fi

vous n'y prene^garde. Rentres,

donc, mes Freres abuses , rentres

au plutofl dans tArche , eefl a

dire, dans l'Eglise Catholique ,

Apoftolique & Romaine , mais

rentre z.y comme laColomhe avec

un rameau d Olive , symbole de

la Paix , cefl à dire , dans m efl
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prit de douceur& de charitépour

affermir l'union qui s'y trouve y

çir non pas pour la rompre grpour

la détruire par vos Ecrits sedi

tieux. N'imite^ pas le Corbeau,

tn vous attachant à des corps

morts a la grace par le peché , je

veux dire , en suivant les Here-

tiques obfline^, ces ejprits de chair

& de sang , qui corrompent les

Jîïdellespar la mauvaise odeur de

leur doóìnneempoisonnée . V?ne%t

encore unesbis, dans nos Temples,

dont la Jeule Antiquité vous per

suadera que vos Peres &vos An

cêtres prosejjbient une mefrne do-

ilrine , ffi participoient avec nous

C iiij
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aux mefmes Sacremens. Vottì y

trouvere^ encore leurs noms, leurs

cendres , ou leurs tombeaux.

g)uefimalgrétoutes ces raisons

vous continues <* fomenter un ef~

prit d erreur & de Rebellion par-

rny les nouveaux Convertis , en

core chancelans dans la vraye

Foy } souvenez vous que l'on

,. vous retardera' comme des P.ertur-

buteurs du repos public , des enne

mis du Christianisme , des mem

bres gatez& corrompus qu'ilfaut

neceffairement retrancher avec le

fer ft) le feu x\ >

Enfin, fûtes refitxion opte pen

dant f lus de trois cens ans entiers
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qu'ont duré les persecutions dans

on n a jamais veu aucun

Catholique,aucun veritableChré-

tien qui se soitsoulevé^ny qui art

formé aucune sedition contre son

Prince legitime , comme ont fait

depuis peu ces Esprits seditieux^

ces Proteíians rebelles dins ['Em

pire sous Tckeli, en Angleterre

fous le Duc de Montmomh yen

France dans les Sevenes , O* en

Savoye dans les VaWees ,qni ont

tous jt bien profit é de vos perni

cieux conseils , $ de vos mau

vaises instructions. Les veritables

Chreftiens aiment bien mieux en

durer en paix & enpatience toti
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tes sortes de tourmens , cjue de

manquer ainsi a la Foy de lejus*

Christ ,&àfes saintes ^Maxi-

mes} en nobeïjfunt pas de tout

leur cœur à leur Souverain comme

a Dieu mefine, dont ilejìlafideUe

Jmaze.

Incrasiatum est cor popult

hujus , & auribus graviter

audierunt , & oculos íuos \

clauferunt , nequando vi-

deant , & auribus audianr,

& corde ïntelligant , & con~

verrantur sanem eos,

Áíat. c. 13. V. if.

Les Vers qui íliivent font

fort estimez. Ils furent faits
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dans le temps que le Roy prit

Luxembourg ,, & comme ce

qui est bon, est toûjours nou

veau, je vous en fais part,

ne croyant pas que vous les

ayez veus.

HOMERE

A MADEMOISELLE

DE SCUDERY,

En luy envoyant une Agathe

où sa Figure est en relief.

S fje pouvois , Sasb» , víêloigrur

de ees champs

^ueia Parque a peuplez de nos Ma

ises trrans y
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9e courtois à iïion tour à voftn aimablt

Ttste,

De ccntnottveíla fleurs ] ornerais vo-

ft.re tefie , \

£i firais thtourê des eux & des A-

mottrs. j

Titrer encor ch(í vomies plus beaux

de mes jours.

Si Pluton u opposait ses loíx a tnoH

courage ,

Je volersù auffi fùr vojlre hemeux ri-

VâÇÌ ,

Tour :b.i 'ur d'un Heros les Explots

inoui'.

Mais pei,iid"ôù.je a/s.z, bien le Règne

de L 0~U I Ç ,

Et ma trop fo. bit main pourroit .'elle

enr*prendre

De d'ffiver l' Jfjìete ai'jjì f*e le Sca-

mandre ?
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"C'esi vota qui par des traits tous

nouveaux , tous divers ,

Pjuvez, à voftregrémontrer à f Uni

vers

Durant cette Campagne en Laurkrs

sifertile,

LOZJ IS plus grand qu'Hcéíor^

LOVlS pluí grand qu Achille.

Je vom cede , Sa'pho ; vos Heros

font mieux peints, *

Leur gloire situ brillante augmente

entre vos mains ,

Et voua fèule pouvez par un rare

avantage ,

Achever de LoZJ I S une éternelle

Image.

Mais comme les Heros }vouì pei

gnez, les Amours ,

gt Flore fous vos mains trouve de

plus beaux jours.
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Tout charme en vos Portraits , & les

Grâces plus belles ,

Dés que vout les parez , ont des gra

ces nouvelles.

Ah ! fije revenois encor chez, les

Mortels ,

€efiroit pourpouvoir vous dresserdes *

Autels ,

Et peignant vofire Esprit ft fameux

fur U Seine ,

Pkœbtu de toutfinfeu rechauferoit ma

Veine ;

Mats un fi doux plaisir nefiant pas

un des biens

Qu'une Ombre puìjfe attendre aux

Champs Eliz,ienst

Ce que je puis , Sapho , pour vous

marqutr mon zele ,

Cefi de vous envoyer men Image

\ fdeIle.
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Ljstppe , ce SculpteurJi celebre autre-

fi"* .

J%mi luy mefìne avec nom erre en nos

sombres Bois..

A , ju/gut dans le coeur de cette Aga

the dure ,

Sctu trouver tou» mes traits , mon

air , &ma Figure.

Sa main notafait revivre , ejr nom

remontre tout :

Mais rien ne peut tracer mon estime

pour vottí.

Mademoiselle de Scudery

répondit à ces Vers par ce

Madrigal.
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SAPHO A HOMERE

HOmcre,vous dormez, encore ,

Comme vottt dormiez, autre

fois.

Le Heros que la France adore

Ejì trop grand pour ma foible voix.

Si vottt Caviez, eu pour modclle

Au Heu de vos Heros Gregeois ,

VIliade en Jeroit plu* bcUv ;

CarJans ce grand cheval de beù ,

%t par une plus noble voye ,

Jl vient de soumettre à ses Loix

L'ixembourgbicnplmfort.que Troyeì

Et de l'y soumettre en un mots.

Je vous ay promis de vous

parler d'un Plaidoyé de Mr
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Lordelot, fameux Avocat,

touchant un Enfant suppose,

que le Parlement a declaré

Imposteur. Voicy le fiait. Mr -

Maríàult de Suzencourt en

Champagne , ayant esté éle

vé à Paris aprés la mort de

son Pere , chez M* Marfàulc

son Oncle , Contrôleur des

Rentes de í'Hostel de Ville ,

épousa au mois de Novem

bre 1655. une Fille de Mr Sau

vage , Capitaine de Cavale

rie. Le mariage estant faic y

ils demeurerent àSuzencourt

pendant un an & demy f &

aumois de May Ì65.7.M Mar-
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sault voulant , comme son

Beaupere , suivre la profes

sion des Armes , s'engagea

dans la Compagnie de Cava

lerie de Mr du Mouliner.

Cette Compagnie ayant esté

reformée , il fut obligé de re

venir en Champagne au

mois de Novembre suivant.

Un an aprés il vint s'établir à

Paris , où il s'engagea'dans

l'Hoítel de Ville. Il y travail

la avec beaucoup d'applica

tion pendant vingt années y

ce qui luy a faitamaíïêr beau

coup de bien. En 1679.il ache

ta une Charge de Contre^
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leur des Guerres, & à mesme

temps desHericages à la cam

pagne , auprés de ceux qu'il

avoit eus de patrimoine. Il y

paíïoit une partie de l'année

avec fa Femme , qui dans cet

estat n'avoit que le seul cha

grin de ne se point voir d'En-

fans. Elle se promenois en!

Chaise le 7. May de Tannee

derniere dans le Village de

Sexfontaine , lors que Tlm-

posteur dont il s'agit arresta

Fa Chaise, voulut y monter

par force, & íuy demanda de

forgent, en íuy disant qu'il

estoic son Fils. JL'effroy idt

D 4
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saisit. Elleappella du secours,

& fut accablée d'injures &

de menaces par ce pretendu

Fils , qui prit une conduite

tout à fait contraire aux sen

ti mens que la nature doit in

spirerais qu'il employa d'a-

. bord lá violence pour se faire

reconnoistre. Je ne vous par-

leray point des plaintes qui

fu rent I rendu ës ,'c on tre ce tte

violence devant le Juge de

Sexfontaine 'y il íuffic que je

vous dise qu'aprés avoir soû^-

tenu,avant que la Cause euít

esté portée par appel au Par

lement , qu'il estait né dans
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le septième mois du maria

ge de Mr Maríàult, qui ayant

pris de facheux soupçons Tou

chant la conduite de sa Fem

me , &: ne croyant pas estr.e

Pere de l'Enfant dont elle

estoit accouchée , avoit non

seulement neelire les soins

qu'il devoir avoir de son é-

ducation,mais pris toutes les

precautions possibles pour

luy dérober la connoiíïànee

de son estat .y il changea ce

fait qui luy estoit desavanta

geux , parce qu'en le fabri

quant il n'avoit pas pris gar

de qu'il jettoit des doutes sur
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fá naiíîànce , & se déclaroit

íuy-mefme un Enfant illegi

time. Ainsi dans une Requê

te qu'il donna le 15. Septem

bre dernier , il dit que M1

Marsault & íàFemine appre,

hendant que le peu de temps

qu'il y avoit entre leur ma

riage 6c ía naiíîànce, ne don

nait occasion à quelques dis

cours dans le public contre

îeur honneur , s'estoient dé

pouillez des sentimens de

Pere &c de Mere , & avoient

pris le deíïèin de cacher à

tout le monde qu'ils euíîènt

xxh Fils. Les faits donc il ap.-
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puya cette imposture sont,

qu'auíïì-tost qu'il fut né,,

trois Cavaliers vinrent l'en-

lever , & le portèrent au

Village de Bergere où il fut:

baptiíe long -temps aprés

pendant la nuit j qu'il fut

nomme' Jacques, né en legi

time mariage de Claude

Marfault , & d'Eleonore Sau

vage ( Il avoit dit dans une

premiere Requeste qu'on l'a-

voit baptisé sous le nom de

Leonore íauvage , & sous

celuy d'un Pere {ùppo{e,{àns

rapporter aucun Extrait Bar>

tistaire > pretendant que les
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Registres de la Paroisse de

Bergere avoienc esté sou

straits ou perdus ) Qu'il suc

confié dix. huit mois aux

foins d'une Nourrice de ce

Village ' qu'il estoit propre

ment vestu d'une Robbe

blanche ', que durant .ce

temps la Femme deMr Mar-

sault alla le voir plusieurs

fors te recommandant à.cét-

te Nourrice ; qu'ayant esté

rameníé à Suzencourt , elle

en prit soin , qu'elle te pro

menoir par la main, & difoit

à fes Voisins que son Fils é-

joitplus beau queles autres 'y

que
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'que son Pere s'estant enga

gé dans le service du Roy ,

& retiré7 ensuite à Paris íàns

Temmenér avec luy , le Sei

gneur de Suzencourt eut la

chúríte*1 de le faire élever

dans. Tál Maison ', que lors

qu'il eût aíîez dage pour

pouvoir servir ? il fur mis La

quais chefc'Mr de: la Barre ,

Secretaire du "Conseil de

Monsieur ; que sa Mere alla

le recommander à la Femme

'de Chámbre ; que pour re

compense de ses services, on

luy fit apprendre le métier

de Menuisier chez le nom»

Juin i6t6* E
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mé Nicolas le Roux 'a qu'il f

demeuraquatorze^o^pen-

dant leíquel&íà fdePe alla 1$

visiter plusieurs fois, & le re<-

commander à son Mailtre^

que la nommée kyeít Vpbli*

gea de changer son nom de

JacquesMarlaUlt en celuy de

Jacqu^sJoubloc.Ener&t,dans

le Brevet d'Apprentislàge

<jui a esté produir au Procès,

il prend le nom de Jacques

Joublot , Fils d'Antoine Jouí-

blot,Vigneron àSuzencourt;,

-& de Françoise Sauvage ,

il a porté ce nom jusques au

temps qu'il a voulu faire
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Téiiíïìr son imposture. Il die

encore qu'estant sorty d'ap

prentissage , il travailla dans

plusieurs Boutiques , qu'a-

prés une longue absence il

revint dans la Province , oà

il apprit íà naiíïànce par íà

Marraine, qui le produisit à

ses Parens, & que tous le

reconnurent pour l'Enfant

dont la Femme de MrMar-

íault estoit accouchée sept

mois aprés íbn mariage , ôc

qui fut mis en Nourrice au

Village de Bergere , & ensui

te élevé à Suzencourt.

Mr Lordelot détruisit ad-

. Eij
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nairablement par son Plái-

doyé tous les Faits que i'Im-

poíjbeur alleguoít. 11 fit voir

que s'il avott esté le Fils de

celle qu'il afresta d'abord

dans fa Chaise, & à laquelle

il demanda de l'argent d'une

maniere toute furieu/è, il ne

seroit sorty de sa bouche que

des paroles de soumission,

parce que les premieres re

cherches de la Nature sont

toujours remplies de dou

ceur & de respect. Ce sont ,

dit. il, les premiers mouvemens

quelle inspire. Un Enfant se

pnf doucement attiré vers celle
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qu'il croit ejìre fa Merc. Il aC~

compagne cette douceur de termes

civils & respectueux , & par ces

ménagement innocerìs , la Natw

te fe trouble dans cette premiere

*VeuY. Il feforme ttne émotion in

volontaire , qui force souvent la

JMere de reconnoiflreson fâls^&n

qui engage le Fils a se jetter

moureufment entre les brai &

dans le sein de sa Mere. Mais

quand: celuy qui pretend cfìre Fils

s'a dresse à fa Mere dam des trans

ports de colere & de fureur, quit

manque au premier devoir que la

Nature inspire a un fris , cefl

une marque évidente de son inu
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poflure t parce que ce rieft pas la

Nature qui parle en luytcefl une

ptjjton étrangere qui nefçauroit

Je contraindre , £7* qui voulant fe

cacher fous les apparences de la

verité , efl découverte au premier,

mouvement du cœur t ft) à la pre

miere parole qui sert de la bou

che.

Sur ce que cet Imposteur

pretendoit avoir esté expofé

par la crainte commune du

Mary & de la Femme, qui

apprehendoient qu'un En

fant né dans le septième mois

de leur mariage, ne íìst ré

pandre des bruits fâcheux
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contre leur honneur , M?,

Lordelot fìc connoistre que

ce terme de sept rnois estant

unterme natutci pourla nài£

fonce des Enfans ,& lesLoiX

Civiles &Canoniques recon*

noiflànt legitimes tous ceux

qui y naissent , parce que

toutes les Femmes sont su

jetes à ces sortes d'Accou-

chemens , qui ne dépendent

que de la force ou de la foi-

bleue de leur temperament,

il n'y avoit aucun lieu de

croire qu'une Mere , dont

I'innocence & l'honneur eC

toient àçouv.ert, & à laqueL

E iiij
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le on ne pouvoie faire lc

moindre reproche {ans pas-

fer pour Calomniateur , se

fust resolue à devenir impie,

cruelle , inhumaine , en ex

posant son Enfant, pour évi

ter des soupçons qu'elle n'a-

voit point, sujet de craindre.

U fit remarquer aprés. cela

combien if estait peu vray-

semblable qu'on eust em

ployé trois Cavaliers pour

enlever un Enfant, dans un

temps où il n'y avoit ny em-

peschement ny resistance, &

demanda d'oú seroient ve

nus ces Cavaliers, pour se
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trouver à propos dans un

Village, & durant la nuit.,

puis que l'accouchement

estoit incertain & precipité,

&que ces sortes de desseins

. s'executant toujours fans é-

clat,le ministere dune feu

le Feme eust esté plus seur &

plusutile. Il paíîa delà à la

contrariété qui se trouvoit

dans les autres faits, & sur

tout , en ce que la Partie ad

verse se diíoit tantost Fils

d'un Pere supposé , tantost

celuy d'un vray Pere , estant

difficile de concevoir com

ment il avoit sceu qu'il sap-
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pelloic Jacques Marsault;.

puis qu'il ne rapportoit pas

d'Extrait Baptistaire, & com

ment il s'estoit laine persua

der de changer ce nom env

celuy de Jacques Joublot ,

puis q ùl disoit qu'il n'avoit

appris sa nainance , que lors

qu'il eíloit revenu dans ía

Province aprés une longue

abíènce, c'est: à dire , âgé de

prés de trente ans. Il n'eltoic

pDint d'ailleurs vray- sem

blable qu'une Mere , qui*

a.voit formé te dessein de

l'exposer, qui pour cacher ía;

naislànce s'estoit dépouillée:
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de tous les fentimens de la

Nature , & qui s'obstinoit

jusqu'à la fin à ne le pas re-

connoistre , protestant qu

elle n'avoit jamais eu d'Ên-

fans , luy eust fait des careC

ses publiques pendant son

enfance, ainsi qu'il le sup-

posoit , l'eust promené par

la main , eust dit que son Fils

estoit plus beau que les au

tres , & eust pû ensuite luy

voir porter les Livrées , &

apprendre le métier de Me

nuisier, tandis qu elle auroit

veu les Domestiques de ía

Maison beaucoup plus heu
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reux que n'auroit este son

propre Fils. A I egard de*Pa-

rens qui'l'avoient reconnu

pourl'Enfant dont elle estoic

accouphée le fepriéme mois

de son mariage Mr Lorde-

lot fit voir l'impoíïîbilicé de

ce fait ,,puis qu'il auroit fal

lu que les Témoins qui av

voient este' interrogez , eus.

sent dépose' qu'il estoit ce

mefme Enfant qu'on difoic

né à sept mois , qui avoit

esté nourry au Village de

Bergere, élevé jusqu'à neuf

ans à Suzencourt dans la

Maison du Seigneur ( ce qui
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l'en avoie sait croire Je Pere)

& qui depuis ce temps là a-

Voit dilparu jusques à trente.

De semblables choses n'au-

roient pû estre seeués que de

ceux qui ne l'auroient point

quitte, .& qui l'auroient veu

dans tous íès divers estats ,

estant impossible de recon-

noiítre à trente ans celuy

qu'on n'a point veu depuis

neuf^. à cause que la deli

catesse du corps d'un En-,

fant, & la blancheur de

son teint, quand on en au-

roit conservé l'idée , ne pa-

roiíscnt plus dans la force
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d'un corps robuste, & íuruti

visage formé , que les che

veux , la barbe , & la vie pe

nible & laborieuse d'un Ar

tisan, ont entierement chan-

çé. Ainsi il conclut qu'on

ne pouvoit s'arrester au té

moignage de ceux qui a-

voient appuyé cette impos

ture, & qu'il y auroit lieu de

s'étonner qu'ils l'euíïènt fait,

s'il ne se trouvoit pas tous les

jours des miserables qui ven

dent jusqu'à leurs paroles, &

dont les bouches font com

me des fepulchres ouverts,

d'oul'on ne voitíbrtir que
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la corruption & la mort.

. Apres que tous ies Avo

cats eurent esté entendus

pendant quatre Audiences 9

Mr Talon, Avocat General

fit un recit deroutes les char-

ges avec une entiere nette

té , & venant à la déposition

des Témoins , il dit qu'il eíl

toit difficile de se persuader

que ce qu'ils aíïùroient tous

Jans hesiter, fuit veritable }

sçavoir,qu'ils avoient recon

nu celuy qui se ptetendoit

fils de Mr Marfaultauílì.rost

qu'ils l'avoient veu , ce qui

iie pouvoit arriver naturelle
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ment , les traies du visage

d'un Enfant au deíïòus de

huit à neufans estantji cháá-

gez à l'âge de trente , qu'il

estoit impossible de les drf-

cerner,& de les reconnoistrè

ainsi en un moment ; que la

demeure de cet Enfant dans

la maison du Seigneur de

Suzencourt jusqu'à l'àge de

neuf ans , fans qu'aucun dè

ses pretendus Parens l'eust re

clamé, eltoit une forte pre

somption qu'ilestoit le Fils

naturel de ce Seigneur 'y que

Moïie ayant esté élevé dans

la Maison de Pharaon, avoit
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eu besoin d'une revelation

divine pour croire qu'il n'ef-

toic pas son Fils. Ftde crcd dit

£e non ejje fil'ium P'haraonis j

qu'au fonds , la feule preuve

par Témoins n'estoit pas sus

fîfante.. dans les Questions

d'eílat^ que si cette voye

estoit admise, elle feroit d'u

ne consequence dangereuse

pour le Public , & qu'il n'y

àufoit plus de feureté dans

Fesi Familles; que tous Tes pW

sages Peuples de la Terre à-

voient voulu qu'il y eustdesr

temoignages .pu bftcs de îa:

flaíteiTòc aes Énfàsls; qtre ïes
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Juifs avoient toujours eu

grand soin que cette naistàn-

ce fuit exactement écrite

dans les Registres publics,

pour conserver la memoire

du nombre & la distinction

des Tribus , & fçavoir dans

quelle Famille le Me/fie nais,

troit ; que Platon ordonnoit

dans ses Loix y que la premie

re année de la vie des Enfans

ferait marquée dans un lieu

íàcré de , la, Maison paternel-r

le , & qu'on ecriroit sur une

muraille blanche le jour de

lajnaillànce de ceux quivìen*

droient au monde ? afin <$uç



GALANT.; 67

fonsceust leur |ge ; qu'à A-

thenes les Peres glloient de-

çlarier au& Magistjfaçs, qu'il

leur eftoií .sté#n fils £n le-,

gitirsle Mariage , & que sur

cette declaration des Peres ,

confirmes par kur .ferment , ,

U nïJffi 'dç tVEìî&îk estoir é+

critfurleftegistre ptfblic ;que

les Romains avoient étably

que ;J$s írPeres' croient un ?

BLegistrje.j cju ife scrjroient la

mímfiiç'àë Enfans, Sc

qufcl!Empereur Antonin a-

Vok ia^í^ult^gpur; .aslèurfcr l'e^

Ûatockctçíui (ísg^eçsjqueief

f i$ 1
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Garde des Registres , qu'il

leutestoit né un Enfant! ôc

le nom qu'ils luy donnoieiìc

dans les trente jours dô fa

naiflànce-, que le Roy Fran

çois I. avoit ordonné par l'E-

dit de' 1539, que les Curez des

ParoiÁès tfúrtíienft des Regis

tres de là naissance & de la

morr^e tous ses Sujets } &

que CeÈteìOrdonnance avoit

este ren ouvelíée.'paí celle dé

1667. avec1 .de nouvelles, for

malisez encore plus exactesj

que "lors que dueiquua íe

pretendòitlFiís,» fellòitqa'iî

rapportait' qtiëìq&e preuvé
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q&e celuy qu'il disoit éstre

son Pere seuil reconnu en

cette qualité, au moins pen

dant quelque temps , mais

que celuy dent il s'agisloit ,

ne faisoit point voir que le

Sr Marfault l'eust ávoué un

seul moment pour son Fils

depuis trente ans; que l'Ecri-

ture nous marquoit que le

Sauveur du Monde voulanc

faire connoistre fa Divinité

aux Juifs , pria son Pere de le

recennoiitre publiquement

pour son. Fils , Pater yglorijìca

vpeA &. qu'aussi-tosi; on enten-

&c en saigne yjpix qui die
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ces paroles , Glonficavi , $js

iterum çlorifìcabo , & que les

Juifs estant surpris de cette

merveille , il leur dit que ce j

n'estoit pas pour luy qu'il a-

voit prié son Pere de le glo

rifier , & de rendre témoin

gnage qu'il estoit fort Filsi

parce qu'il se connòissoir

bien , mais pour eux-meC

mes , afin qu'ils en !firfïène

persuadez , Nm pràptër* më ròu

gaiti. Pdfrem y pd f>raptët> vfâ

M1 Talott s'étendit ensoite

fur k nullité des Procedures

<juî avtfîeht esté ìaUesjdevahí

les Juges dés.lie^ m fà
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l'Arrest qui intervint, &qui

fut conforme à ce qu'il avoit

conclu , il fut fait défenses

au nommé Joublot de pren

dre le nom de Jacques Mar-

íault, ny de se dire Fils de

Claude Marsault & d'Eleo-

nore Sauvage , à peine de

punition corporelle.

Ce n'est pas fans raison

que l'on a dit il y a long

temps , Autant de Teftes , autant

d'Avis, La Fable qui fuit nous

le fait connoistre.
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L'ASNE, LE VIEILLARD*

et son Fils.

V Vieillard de paisible. bu*

meur,

Avecson Fils faisant voyage^

Portoit sur son dos fin bagage r

Tant de foulerfin Afne il avoit

peur.

La Politique estoìt bonnefie..

De tous les deux VAfne fuivy.

Marchaitgaymtnt levantla tesieif

Sans rien porter, dont ileftôit ravy.

Matsfin honneur ne dura guere%

Apeine eut- il centpas en avant che

miné , ;

JjWnn homme par bazardfìtrfi routt

,amenéy

% s adressant
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S?adressant4u Vieillard , luy dit £un

ton severe ,

Bon homme as. tu perdu le fens^

De vouloirà ton Asie accordes du bon

temps ,

J>uand prest àfitccombersbtu le faix

que tu traifnes ,

Par un procedé tout nouveau ,

Bit n loin qu'ilfoulage tespeinest

Tu le fais allerfans firdeau ?

ileffort, drpourroit vom porter l'un

& l'autre.

Je crojf que Monfieur a raison ,

Dit le Vieillard , l'avù est bon , .

Et grande sottise est la nostre ,

D'aller à pied quand fAfin a fi

bon dos.

Tout deux montent dessus dés qu'il

a dit cet mots.

Tandis que l'Afne marche , & quel

quefois s'arreste^

Juin 1686. G
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Survient un autreà l'œìl hagqd^

^ui voyant de loin le Vieillard

Etson Fils te us deuxfur la bejlc,

CÌt donc efl vofire jugement ?

Vous ferez, crever ce pauvre

Asne.

gue l'un de vous , dit il , descende

promptement ,

Ou bien vous sentirez, ce que pese m*

canne.

Pairefigne au petit Garçon ,

Efl du bon homme la replique.

Le Fils ne fait point de façon

Pour descendre de la Boutique t

Mais comme il fuit apetits pat

Prsjue fans force & f**s ka-

l ine ,

Et que se traisnant avec peine ,

// f.ùt cannoisre qu'il est las ,

Vn troisième passant parle de cette

forte
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Au bon homme que CAsne forte.

Masoy , Monsieur aux cheveux

grà ,

ilvous estmalfiant avec vojhe vieil-

D'avoirfipeu d'égard à la tendrejeu-

nefe^

Et de vous fairesuivre ainfi par vos.

tre Fils.

Le Vieillard honteux du reproche

Shfen termes fort clairs il en

tend , (fiant,

Descend de l' Asne au mesme in~

Et crie àson Fils qu'il approche.

Le Fils qui n'eíioit pas manchots

Profitant de la remontrance ,

Monte fur î Asne en diligence,

Et vason trainsans dire mot.

Lepauvre bon homme derriere

Sur les sas de l'Asnonson aâeure re

glois ,

G ij
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Et de temps en temps luyJàngloit

De vilains coupsfur la croupiere,

La.deffus un Rebarbatif

Dont le tres renfrogné visage

Aparler rudement montraitm homme

. . vif,—

. . ; Arrive , ejr luy tient ce langage.

Dy'-moy,groscoquin\gros cheval%

Pourquoy frapes-tu cefte Befie ?

Encore fi c estait ce petit Animal ,

(II' luymontroit Jò.t Fils ) lefait je-

jn» roit honneste.

Mais batre qui ne te fait rien,

Et.qui me[me au befiin te peut rendre

service ,

C'est faire le malpour le bien,

Et payer mal un bon ojfice :

Frape ,je ne te diray mot ,

Si tu veux donnerfur l'épaule

A coups de tricot & de gaule , .

A ten Fils, ace petit Sot,
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Jjïai Uijse aller àpiedfin vieux bar

bon de fere t

Sans en paroifire inquieté,

Tandis qne fur VAsnt monté

Le fripon se donne carriere.

Ce discours & lesprécedens

Auroient mis tout autre en colatt^

Mats le Vieillard tout au con

traire y

Ssiln*e»rît pas tout haut, en rit en

tre fis dents.

Mafoy , dit. il en.fin tangage

Sien fìnsé , quoy que de VìHa-

On doit prendre peu garde aux paro

les ctautruy.

Bien hupé qui pourroit éviter la Sa

tyre ,

Onfi tourmenterait vainement au*

jourd'huy

Pour empefiber Us Gens de me.

V
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Ainfi c'est jouer au flus jì/i

De ne sas s'arrester à ce que l'on peut

dire ,

Et d'aller drntson grand cbe~

. min.

Je vous tiens parole tou

chant la Medaille de Mr le

Chancelier , que M's les

Grands Officiers de la Chan

cellerie de France ont fait

graver, & je vous l'envoye,

avec les additions qui la ren

dent differente de celle que

je vous envoyay le mois pa£

sé, & dans laquelle il n'y

avoit point de Vers au bas

du Portrait de ce grand
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Homme. Je ne vous dis rien

de la difference de la p;ra-

veure , il vous est aiíè de

la remarquer. Ces Grands

Officiers qui luy ont prefei*.

té cette Medaille , sont

Mrs deFremont ,

Mathé de Vitry-la- Ville y

Le Menestrel ,

Le Mire,

Grands Audienciers.

Mrs de Junquiere r

Pirot,

Benoist,

De Lestre .

Contrôleurs Generaux.

G iiij
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Mrs Aubourg,

Henin ,

De Préval,

Boucquot ,

Gardes des Rôles.

MrS Perotin de Barmond»

Robert ,

Gallois

Moufle Lambert ,

Conservateurs des Hypotecpes de

Rentes.

Mr Bertin,

Tresorier du Sceau.

M' de Fremont , Doyen



GALANT. 8r

des Grands Audienciers ,

porta la parole , lors qu'ils

presenterent cette Medail

le à M1 le Chancelier. Voi*

cy le Compliment qu'il luy J

fit.

Encore que la plus belle & U

plus solide recompense des gran

des délions soit renfermée dans

la satisfaction interieure de les

^avoirfaites , puis que les Vertus

ne font point mercenaires , ne«te.

moins ilfemblt que ceux qui sont
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aïseK heureux pour en estre les

Témoins , commettraient une no

table injustice , Je rendroient

coupables de la plus noire ingra

titude; fpar quelques Monumens

publics £r éternels , ils ne s'effor-

f oient d'en consacrer la memoire

à la pojkrité, afin de l'exciter par

autant de vives peintures à les

imiter, & à meriter desemblables.

reconnaissances.

Et Pater Anchifes , & A-

vunculus excitet Hector.

Estantvray de dire que la lomn-

<ge efl la Mere nourrice de la V'U

tu. C'est aufji ce qui s'est heureu

sement pratiqué dans les Siecler
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PaJseK > Aont toutes les Histoires

les plus anciennes , auffì-bien que

les modernestnous rendent defìdel-

les témoignages. Nousy remar

quons que les principaux évene-

mens qui y font décrits , ont eflé

particulierement autorise^ par la

foy des Medailles qui ont ejìé

frapées dans l'inflant que les plus

grandes Aftions se font passées ,

(g^r par là d'autant moinsfufpt-

éles de fìaterie& de dissimulation.

Nousy voyons aujjt avec plaisir

que les plus itiujìres Personnages

?\ui ont remply dans tous les temps

es plus grandes & les plus belles

Dignite^ f n ont pas refusé les
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éloges que le Public leur a Son-

*eZ, & dont il avoululaijferdès

preuves authentiques, £p glorieu

ses aux Siecles a venir y en lès>

imprimant fur des Métaux capa

bles dé braver finjure du temps,

comme un tribut necessaire qui es

tât deu à leur vertu.

Dignuiïi Iaude virumMiv

la.vecat.mori.

Et nous; nous trouvons d'autant

plus agreablement convie^ d'en

user de mefme 1 1 endroit de V. G.

qu'il n'y a pas un de nous qui ayant

l honneur de Rapprocher souvent

par le privilege de fa Charge, ne

soit plut obligéparsa propre conr.
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naissance d'admirer& de respeéler

avec tonte la Franéeson rare mé

rite , &ses grandes ($s sublimes

qualite qui riayknt esté jusques

icy que legerement occupées dans

les dtfferens Emplois où elle a

esté appeUée pour le service du

Roji & du Public, & toujours

avèc succès , efloient enfin réfré

nées pourremplirparle choix, (£s

le discernement du plus grand

Prince du Monde , laplus gran

de & la plus importante Charge

de l'Estat, triais , Monseigneur,

quelque lumiere qui vous envi

ronne , vous avez ^ltn voulu,

.ptf me bonté toute paternelle, ry

í
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une affabilitéfans égale 3 nous en

éclairer fans nous éblouir, &en

dissimulant nos defauts t 'vous nous

ave% donné des infìruclionsf uti

les & ft'necessaires\ pour nous ac-

quiter avec dignité de nos san

ctions , que nous en serons rede

vables à V. G. toute nofìre vie ;

&pour luy en marquer en quel

que façon nofìre rêconnoïffance ,

aujjì afin que ceux qui vien

dront aprés nous , puissent connoL

flre quel a efìé nofìre bonheur ,

nous lasupplions tres-humblement

£agréer la pensee que nous avons

euëpour leur exprimer au revers

de cette Medaille , par des cara-
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Beres ineffaçables , que jamais

personne avec tant de pouvoir ,

ria eu plus d'inclination à rendre

la jufìice a tout le monde p$ur

Pamour de la Juflice ì ny plus de

prudence & de magnanimite a

dispenser les graces toutes Roya

les dont Sa Majejìé ta fait le

souverain dépositaire.

Ce Discours fut trcs - bien

receu , & Mr le Chancelier y

répondit avec sa bonté ordi

naire, & en des termes qui

firent connoistre combien

il en estoit satisfait.

S'il est glorieux à tous les

Souverains d'aller eux.mes
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mes à la teste de leurs Trou

pes , & d'immortaliíèr leur

nom en se couvrant de Lau

riers , leur gloire est beau

coup plus grande, lors que

ces Lauriers font cueillis dans

une Guerre legitime ; mais

à quelque haut point qu'el

le puisle monter par là, elle

reçoit encore de 1 eclat lors

qu'un Souverain,en étoufant

une Rebellion , aflèure la

tranquillité de ses fidélles

Sujets, & fait triompher ia

vraye Eglise. C'est ce que

Monsieur le Duc de Savoye

vient de faire, & c'est par
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là que ce Prince a mis le

comble à la gloire dont il

s'est couvert dés fa premiere

Campagne. On ne parlera

plus que dans {'Histoire d'u

ne Révolte qui a coûté tant

de sang, & qui a souvent ré

sisté aux premieres Puiflan-

ces du Monde, & Ton n'en

parlera qu'à favantage du :

Souverain , à qur l'inr.repidi-

té ; & le zele pour la Reli

gion ont fait faire une ert-

treprise íì heroïque, $£donft ;

fà valeur & fa conduise luy

ont aífëuré le succès. Com

me c'est de là que Foutes »

Juin 1686. H.
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çhoses dépendent a & qu'on

ne peut se promettre de jouir

tranquillement du fruit de

la Victoire , qu'aprés l'entie-

re défaite d'un Ennemy opi

niâtre , Monsieur le Duc de

Savoye peut goûter presen

tement dans un plein 'repos

les avantages qu'il a rem

portez. C'est dequoy ne

pourront douter eeux qui li

ront cette suite de la Rela

tion que je vous envoyay le

jnois paíïe y mais avant que

je l'acheve, je dois faire voir

ì'invincible obstination de

ces Rebelles , qui n'ont pas
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voulu íe rendre aux raisons

des Envoyez de Zurich &de

Berne auprés de Monsieurle

Duc de Savoie.Ges Envoyez

leur écrivirent, Que le party de

la retraite que teurofjroit leur Sou—

verainjeur ejïoit avantageux,

que puis qu'il leur efìoit permis de .

fdire un choix , ils efloient plus r

heureux que lesRois,&lesPfincw>

quifontquelquefois obliges-de ce—

aera laforce , fg} de quitter leurs.'

Couronnes^ les Efiats que leún<

Ancêtres ontpofíedez&soutemts.

wec la perte de leurfang;q»eléw

obfìinationlesferoik ahandonrìerdè*

tous les Princes» & Etats Frété'ff

Hij,
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tansjqui leur confeilloient de quiter

plíttojt que de rejtfler témeraire

ment par les armes , pour devenir

criminels à'Etat ? quils ne de

voient pas esperer que la Provi

dence THvine qui n'agit pas mira

culeusement comme autrefois par-

my les Israélites , vouluft faire

de leurs Ennemis ce quelle ft de

Sennachenb , que la Parole de

Dieu leur avoit appris quesejetter

dans les dangers Jans prevoir hu

mainement aucun moyen d'en pou*

*votr sortir, cefioit tenter Dieu,

qui laijjoit perir ceux qui aimoient

naturellement le danqer.Ils ajou-

tercnt]à ces raisons, Quils les
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prioientde ne je point opiniatrer

par des considerations contraires à

ia prudence chrejìienne , <*r à la

charité qu'ils fe denotent à eux-

mesmes ,comrnril> la devoient a

leurs Femme*$ à leurs Encans.

La mesrae Lettre marquoit

qu'ils navoientpoint lieu d'apre-

ben ler que cettesortie des Etats dè

lewSouverain leurfut offertepour

leur tendre un piege,& pour les

tromperasn de les accabler f & de

tes perdre , puisque la Cour de

Savoye leur donnoit des puretes

qui levaient toute crainte , & qui

les devoientpersuader de Usince

rité,defe* intentions ; queson AL
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tejfe Royale n/ voudroit pas per

mettre des aóìtons contraires à la

parole cjtï Elle leur avoit donnée'y,

ce qui jlêtriroit fa gloire ft) fa *

reputation par une perfidie puhlu

que , çj*r manquer aux egards^

qu Elle avoit toíìjours bien voulk

avoirpour les Etats de rBerne&

de Zurich leurs Souverains Sei,

gneurs , {0 quefion les eujìvoulu

surprendre, c'eufíeflé dans le com

mencement qne S. A. R. le pou*

voit , mais qu'Elie ne l'avoit pas.

permis , & qu'Elie ne le permeu

troitpas a l'avenir.lìs finiílòient

en leur diíànt qu'ils avoient la

parole de Mr le Marquis de &
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Thomas Ministre y$r Secretaire

d'Etat , que personne ne les in

quieteroit s'ils obeïffoient aux or

dres de leur Souverainy aufquels

ils pouvoient se confier. Cette

Lettre qui estoit signée de

Gaspard de Muray de Zu

rich , & de Bernard de Mu

ray de Berne , contenoit en

core beaucoup d'autres rai

sons qui leur faisoient con-

noistre non seulement qu'ils

ne devoient point s'opiniâ

trer à une deffeníè dont la

suite ne pouvoit que leur

estre desavantageuse , mais

qu'ils n'avoient aucun sujet
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de se plaindre de ce que Sort5

Alceíïè Royale exigeoit de

leur obeïíïance , & qu'ils'

auroient pu estre plus mal-

Heureux, Comme ellé est'é-

cr.ite par dés.Proteílans , qui-

eiloient envoyez pour cette

aiFaire à là Cour de Savoye, ,

& qui par conséquent en:

pouvoient parler juste , & a-

vec beaucoup de connoiíl

j&nce elle fáit voir que Mon

sieur le Duc de Sávoye a etn

pour ses Sujets Rebellés tou

tes les bontez que peut avoir

un Prince clement & tendre,

& q&lts one eux - mesmes

cherché
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cherché leur ruine par leur

invincible opiniâtreté, S. A.

R. qui avoit la cause de la

veritable Eglise à soutenir t

ne pouvant rien ajouter aux

grâces qu'Elie leur a plu-

íìeurs fois offertes.

Après la derniere expe

dition dont je s7ous parlay il

y a un mois,& pour laquelle

les Troupes de Savoye com

mencerent à marcher le 6.

de May , il sembloit que ce

jeune Prince dust aller se re

poser à Turin après de íi

grands Travaux , & que íes

Generaux pouvoient ache-

J.uin 1686. I
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.ver de vaincre un reste de

Rebelles , qui ne merkoienc

pas que leur Souverain en

prist luy-mefme lapeine. Ce

pendant comme il prefere au

repos les fatigues qui con

duisent à la gloire,& qu'il est

persuadé que le mestier de

Souverain n'est pas moins

fait pour le Travail que pour

le Commandement , il vou

lut rester au Camp de Lucer-

ne , & vaincre par luy.mes

me , ainsi qu'il gouverne

íès Etats par ses propres lu

mieres. Ce fut dans ce Camp

qu'il donna audience le 13.
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du mefme mois à Mr le Corn

ue de BerKa , Envoyé de

VEmpereur, qui estoit arrivé

le 10. à Turin , & ce fur en

mefme temps une chose bien

glorieuse pour ce jeune Sou

verain , que de donner au

dience .dans xm Champ de

Bataille, & au milieu de ses

Triomphes à l'Envoyé d'un

Empereur. Cét Envoyé fut

à peine retourné à Turin

qu'une Troupe aísez nom- '

breuse de Rebelles parut en

core dans la Valée de S. Mar

tin. Monsieur le Duc de Sa-

voye donna auílì-tost ses gc-

I ij
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dres pour les attaquer , & o«

les pouffa avec beaucoup de

vigueur. Quelques Officiers

& quelques Soldats furent

bleslez , & ify en eur cinq ou

íix tuez par des pierres jettées

avec des Fourneaux. Ces Re

belles furent forcez dans

1 eurs postes , & obligez de se

rendre à difcretionjainsi que

ceux de Bolbi, & de Villar,

dont le nombre eítoit de plus

de cinq cens. Son Alteíïè

Royale fit ensuite partager

s.s Troupes en plusieurs dé-

tachemens , qui détruisirent

les Maisons qui estoient sur
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îes Montagnes , & coupe

rent les Bleds, & les vignes,

afin d'oster touc moyen de

íùbhìter à ceux qui vou-

droient s'y retirer. On arrê

ta un Ministre , & les Mar

quis de Voghera & de Beuilx

allerent avec leurs Reoi-

mens dans des Charbonnie

res, où ì'on disoit que plu

sieurs Rebelles s'estoient ca

chez , mais on n'y en trouva

point.

Mr de Catirrat estant de

son costé parc y. de Malanoçi

pour chercher quelques.uns

de ces Revoltez qui s'ê

I iij
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toient retirez sur une des

plus hautes Montagnes des-

Alpes , sortit de son quartier

le 17. de May avec trois cens

hommes détachez des Regi»

mens de Dampierre, & de

Limosin , & il donna ordre k

cent hommes du Regiment

de Plessis Beliere de íe trou

ver à Bàcciglia. U prit le mes-

me jour en paslànt à Macel

cent cinquante hommes du

Regiment de Provence qui

estoit lá en quartier , & avec

ces Troupes , il íe rendit à

Colmianod aflfcz bonne hei S

re pour reconnoistre luy
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iíiestne les chemins qui poù-

voient donster la superiorité

fur cette Montagne , que les

Rebelles disoient estre une

fòrtereíïè faite de la main de

Dieu. Il trouva moyen de

gagner les hauteurs íur ce

fbíte, & fit ensuite partir à

entrée de lâ nuit plusieurs

détacheinens pour envelop-.-

per les Rebelles. Ceux de ses '

Partis , qui devoient s elever

jusques au haut d'une Mon

tagne qui sembioit imprati-

quable , & qui est couverte

de neige toute l'année , se "

trouverent sur la Cime à la L

I iiij
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pointe du jour , 6c en estat de

tomber sur ces opiniâtres

Revoltez, qui se voyant en

tourez & sans nul espoir de

se íauver , n'eurent d'autres

foins que de se cacher à de-

my-coste , les uns d'un costé,

les autres de l'autre , & les

autres dans des Rochers oà

ïls ne croyoient pas qu'on

les pust trouver. Ils furent

trompez , & ainsi leur opi

niatreté les fît perir. Mr Cati-

nat n'eut qu'un Soldat bleífê

d'un coup de pistolet , & uh

Officier froide avec deux au

tres Soldats , parce qu'ils a-
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voient roulé le long des Ro

chers. Cette derniere action

adonné une telle épouvan

te aux Rebelles , qu'elle

cn a entierement nettoyé

le Païs où íes Troupes de

France devoient aller ., rien

n'est plus extraordinaire , &

plus surprenant que ce der

nier mouvement. Les Fran

çois ont esté jusque sur lai

cime des Montagnes tes plus

élevées , & où les Chèvres

mefme ont de k peine &

grimper.

On n'a pas laiíïe d'envoyer

encore quelques Détache
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mens depuis cette grande-

Action, pour achever de

purer ces Montagnes & ces

Rochers jusque dans leurs-

plus inaccessibles hauteurs.

Oh y a perdu à., diverses

fois trois ou quatre Offi

ciers , ôc environ quarante -

Soldats. Le 21. on y perdit

un Sérient avec deux Sol

dats de Dampierre. M s de

Biron & de Gontaut sont

' presque entierement gueris, .

& sortent presentement de

leur chambre. Mr Desgucrs, .

Major de Provence , mourut

de ses bleflures dés le 19. de .
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May. Les autres Officiers

qui ont este bleíîèz, se por

tent aflèz bien, & l'on ne

croit pas qu'aucun deux ew

meure. Quoy que les Trou

pes de Savoye ayent fait des

choses surprenantes, comme

je vous 1 ay marqué dans ma

derniere Relation, & qu'ani

mees par la presence de leurr

Souverain^ elles se soient ex

posées aux plus grands pe

rils, elles n'ont perdu que

quatre Officiers des Gardes.

Quelques Officiers de divers

Regimens ont esté bleíïèz,

avec environ cent Soldats.
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Mr le Marquis Dogliani,

Lieutenant General de ces

Troupes, que je vous ay dé-

ja marqué avoir servy avec

tant d'application , qu'il es-

toit tombé malade auCamp,

des fatigues qu'il' avoit es

suyées , a esté transporté à

Turin. Le zi. plus de sept"

cxiíb Rebelles ,tant hommes

que femmes,& enfans, pres

sez. par la faim , & par les

continuelles alarmes que

leur donnoit le peril d'eítre

surpris dans les lieux où ils

estaient cachez , se rendi

rent au Camp de Monsieur'
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le Duc de Savoy e à Luecc-

ne , & implorerent la cle

mence de ce Prince. Ils ont

esté suivis de plusieurs autres,

qui sont venus par troupes ,

éc qui se sont rendus à diver

ses fois ; de sorte que ceux

qui ont este' faits prisonniers

<lans les differens combats

qui se sont donnez , & ceux

qui se sont rendus chaque

jour, montent à plus de dou

ze mille ,& selon toutes les

apparences , le peu qui reste

suivra bien, tost un exemple

si salutaire , estant preíìe par

ia faim , ôc par des Troupes,
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qui agiflànt de tous eostez

ious les ordres , & à la veué"

de leur Souverain , trouvent

moyen de penetrer dans les

lieux les plus maecéílìbles &

les plus cachez. Ainsi on ne

parlera bien-toit plus dans

les Etats de Monsieur le Duc

de Savoye de la race des

Vaudois , dont ces Peuples

révoltez estoient issus. Ceux

Íiui ne veulent pas ajouter

oy à des. nouvelles si certai

nes , ou qui feignent de ne

les 'pas croire , afin d avoir

lieu de publier le contraire „

pour flater ceux de leur Re-
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{ 'iigion , ont beau dire qu'il a

esté impossible de monter

sur la cime de tous les ro_

i chers, & de penetrer jusqu'au

« . ibnd de toutes les cavernes ,

où lesRebellesse sont retirez,

&<qu'ainsi on ne peut dire

^ qu'on les ait détruits entiere,

ment. Leur raisonnement

► .n'est pas juste, quoy .qu'il,

semble avoir quelque vray-

semblance. Je demeure d'ac-

v cord qu'on n'a pû les vaincre

'tous en combattant , parce

qu'ils n'ont pas tous corn-

» [battu ', & que l'on n'a pû les

joindre tous j mais trion>

m
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plier d'une partie les armes

à la main, & mettre le reste

dans la necessité de se ren

dre à discretion , & d'avoir

recours à la bonté de leur

Souverain , c'est avoir rem

porté une Victoire au íïì plei

ne & a.uíïì entiere , que si on

les avoit tous fait perir par

leser, &par le feu, & cette

Victoire est d'autant plus a-

vantageuse au Vainqueur,

qu'aprés avoir fait voir íà

valeur, & son intrepidité, &

celle de ses' Troupes , elle

luy donne moyen de faire

agir sa clemence. Monsieur
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le Duc de Savoye qui a fait

connoistre qu'il pofledoit au

plus haut point toutes cest

qualitez íì dignes d'unSouve-

rain , a donné aulîì des mar

ques de la libéralité qui eít

naturelle à tous ceux de (k

Maison , en faisant present

de son Portrait enrichy de

Diamans à M s de Melac^ de

Longueval , & de Naves ,

Officiers Generaux des Trou

pes Françoises. Mri les Ca-

îonels en ont eu aussi chacun

un de moindre prix.Ce Prin

ce a donné en mesme temps

£ Mr de Villevièrlle, Lieare-

Juin 1686. . K
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nant Colonel du Regiment

de Limoges y donc je vous

ay parlé dans ma derniere

Relation , & qui s'est distin

gué par une Action d'un

grand éclat,un fort beau che

val richement enharnaché,

avec de tres-beaux Pistolets,

dans les foureaux desquels

estoient deux bourses rem

plies de Louis d'or. Si j'ap-

prens encore quelque choíè

de nouveau touchant cette

affaire , je vous en feray partj ,

avant que de fermer ma Let

tre.

Vous m'avez demandé des
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nouvelles de la belle Grec

que , que Mr le Prince Phi

lippe de Savoye amenà en >

> France dans le temps de la

prise de Coron. La Lettre

que vous allez lire vous en ,

apprendra d'aíïèz importan- .

te& Elle est de Mr Vignier,

^MONSIEUR .1/A B BK

D e Sa z ïll y.

; i

A Paris ec Z. JuirríSítf if

r

GOrrime il rìeft point âr~

temps ou. l'on ne dòïve pp-

' ' &te*ce qui peut servir a Ugloire™
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de Dieu , je n ay pas cru que U

trijìe efìat où je me trouve ,

me pufl drjpenser de vous ap

prendre la fuite de l'Histoire de

la belle IÇmy , V"°.uvc du Gouver

neur de Coron. C'ejì aujjiy Mon'

fìeur , ce que vojlre pieté a souhai

té le plus de fçavoir t ne douttant

point que dans, les lumieres de U

Foy que cette aimable Personne

pouvait recevoir't elle ne dujì trou

ver des trésors qui reparussent a-

vantageusement la perte quelle a

faite & deson Mary ì & deJes

biens. Je vous ay déja mandé

qu'en revenant de Richelieu nous

la trouvames à Chatres , où elle
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découcha d'une Fillt , qui peu dr.

jours astres eut le bonheur à'entrer.

dans ï Eglise par le Baptefme*

M de Raban prit ce foin là , ($f

celuy de ramener la Mere à Pam

f toflqu ellefut en eftatdesouffrir

le Carrosse. Sa joye fut grande

de rejoindre la jeune Fatmé& le

refîe defa Troupe qui efloit dam

la Maison de M> de Raban. Elles

m manquerent pas toutes deux

de recevoir force Viftes de l'un

& de l'autre Sexe , fur le bruit

qui s'eftoit répandu par tout de,

leur merite ; mais on remarauoit

fur leur 'visage que f celles des.

Dames leurfaifoient plais\ elles
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n'en recevoient des hommes qwa-

tic chagrin (£s 'au<ec contrainte.

On fut quelquenemps fans leur

parler de'nojhe Religion afin de

m les pas affliger- Elles ne pour

voient souffrir que fon.fifi lesigne

de la Croix devant elles , & ft

desefperoientquandon difoirquel

que chose contre leurfaux Pro

phete. Deux Enfans de' Mr de

Raban, dont l'atfhè na que trei%t>

4NH , qui ont tous deux beau-

coup'd espritpour leur age , s'atta-

cberent à leurfaire connoififè Fê

tat mifemUe ou elles ejhient par

Iturs Erreurs , ffi trouvant U

Moresque Cadméplus dtfrofée a
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Ííí écouter que les antres , ils U.

pfessaient de fefaire Chrefliennei

furquoy die. leur difoit de prendre

biengarde que Madame Ifmy ne

fceufl sas qu'ils luy parloient, par-.

ce qu'elle la maltraiteroit ; mais

pour luy oster cette crainte , ils las

puroient quelle n avoit plus de

pouvoirfur elle', ce qui la rendit

ajfe% hardiepour s 'ouvrira lapeti

teZoulj qui ejìx presentement avec

Madame U 'Duchesse de Port-

mouth ,&qui est celle là mefme '

que Dieu avoit preservée de la

fureur <£un Soldat qui avoit le

Cimeterre levé pour la fendre ew

deux, Çette petite Fille meut
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'volontiers la proposition qui luy

fut faite d'emkrajjer leChriflia*

nifme ; mais la petite AYigé ny

consentitpas fans verser des lar

mes. Ce fut dans ce temps-là que

Madame la Princesse de Cari,

vn tn , & M. le Prince Philippe

prierent le Pere de Bi^ance , Prê

tre de l'Oratoire y de les voit. Il

le fit, & comme la Langue Tur.

que luyeft naturelle parce qu'il efì

né à Conftantinople, il s adressa

$abord*à celuy de cette Troupe qui

luy parut avoir plus d'esprit. It

S appeltoit Haìy y grands Garçon

bienfait (yfort opiniâtre. Pour U

convaincre plus facilement de tœ

fá*jfre
ete
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fausseté de pt creance ^ilse servit

d'un K^iìcotM que Mr de Ville-

ray} Efcuyer dej^fonfìeurle Prin

ce .Philippe , luy axoìt.mis entre

les mains , que ce jeune Turc

avoit donné luy.tnefme à Ai. de

Villcray dans Çoron. Cet Alto,

fan esoit écrit en Araht' avec.une

explication Turque en interligne ;

.mais quoy que les Turcs fa[sent

bien plus de cas de ceux qui ne

font qu'en Arabe , parce fdfmt-

ils , qu'il faut croire tout ce qu'à

dit leurgrand Prophtte fans au

cune glose , ce fut pourtant par

cette explication Turque que .le

pere de Bigame fit connoisïrs ,à

'Juin i6$6. ,L
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Haly les Dogme* ridicules de ck

Impofìeur; $r il le fit avec tant

d'efficace , que ce jeune homme

dctejìasurle champ ce qu'il avoir

soutenu avec tant d'obflination.

Il courut le dire k ses Camarades

Hamet , Behjr t t&lehemet , $fs

Ibrahim , & les exhorta aJe fai

re Chreftiem. Cela fit un grand

ejfcr fur les esprits "d'iÇmy & de

F*tme , qui receurent avec plus

de docilité ïexplc.ition de nos Mi-

jicres q e le Pire de Bi^ince leur

saison aVe bcauccup de netteté.

Cornue ilfiu ob.gé de satre .un

petit foyage 3 Us Enfan's'Je tyH*"

de I{aban dont je vofù ayparlé ,
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continuerent a leur insinuer ìc»V?-

rite% Chretiennes 'y ils leur pro

poserent mefme d'aller à tEglise

dans le temps de Vespres , afin

quelles pussent ejìre touchées par

la Majefié de nos Ceremonies.

Fatmé s'habilla trois ou quatre

son a la Françoise pour y aller t

s'accoutuma peu-à peu afaire

lesigne de U Croix dont elle avoit

eu tant d'horreur ; mais il fut im~

pojfiile de faire resoudre Ifhty à

enfaire autant. II ejìvraj/qu el

le se separoit souvent dei autres

pouffaire fes prieres, (^/quelle

demandoit à Dieu la grâce de ìuy

faire connoijìre la Venté. Elle

L ij
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fut exaucée. Le Pere de Bi^ance

efìant de retour redoublases ajjt-

duite% pour l'injìruire , & son

cœurfutJt bien dispose à recevoir

tout ce qu'il luy dit d'un Dieufait

Homme , & crucifié pour l'amour

de nous , qu'il mafjura la dernie

re jois que j'eus l honneur de le

voir , qu'elle ejloit entierement

desabusée de toutes les damnables

refveries du Mahomettfme }

tres bonne Chretienne, ll a la

.mefme opinion de tous les autres ;

($/ comme il ne manquoit plus

que le Batefme pour achever ce

grand Ouvrage , ils le reicurenî

Samedy dernier.Veille de la Pen-
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fecojï> dms l' Eglise de saint Eu-

taibe. Sept eurent l'hannettr d être

nommes p.;r Madame, la' Prin

cesse de Carignan } (§s par Mon-

sieur le Prince Philippe son petif

Eils. Haly fut nommé.Thomas ;

HZmet Eugene ; "Bckir , Philip

pe (ceft le s'ils de Carahas qui eft

General de la Mer ) Mehemet ,

Philhert , & le petit More Ibra^

him , Charles, lfmyfut nommée

tïtearie. Philippe , & Fatmé ,

Lo'ùife- Eugene. La petite Atigt

& Cadmé Moresques y furent

nommées jrir M le Vicaire de

' Saint Euftache , ft) par Mesda

mes de Saint Martin (fy Cheval

L iij
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lier ; la premiere feanne-Hor-

tence,& Ujeconde Lowfe^Phli

berte. Elles ejìoient toutes vejìu'ès

de blanc , & elles s'attirerent par

leur modefìie les benediitlion', ($f

les vœux d'un nombre infiny de

monde qu'un ft rare Speólacle a-

voit attire de tous les endroits de

Paris. V\otla > Monteur , ce que

je vo'ìs avois promis. St favois

tardé enco>e quelque t jmps à. vous

écrir? , sauroh pu /oindre à cette

belle & jeune Troupe } tróis ou

quatre autres Turcs que le Pere de

B %ance a aujjì convertis. Je

fuis Vofìre , &rc.



.GALANT. ii7

Je ne vous dis point que

Madame la Princesse de Ca-

_rignan est une Princesse du

Sang de France , & qu'elle

s'appelle Marie de Bourbon j

cela est connu de tout le

monde.Elle est Fille de Char

les de Bourbon, Comte de

Soiísons, Cousin Germain de

Henry IV. Roy de France

& de Navarre , & d'Anne de

Montafiere , & avoit épouíe

Thomas François de Savoye

Prince de Carignan , Fils de

Charles Emanuel, Duc de

Savoye,Prince de Piedmonr,

Roy de Chipre , & de Un-

L iiij .
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fante Catherine MichehV

d'Austriche, Fille de Philip

pe II.. Roy d'Espagne , &c

d'Elizabeth de France , Fille

de Henry II. Roy de Fran

ce , & de Catherine de Me-

dicis. Cette Princeíîê joint à

íà naiíïànce une grandeur

d'ame digne de son rang,

une affabilité qui fait que

tout le monde l'approche 'y

8* quoy qu'elle traite avec

distinction tous ceux qui ont

l'honneur de lavoir, jamais

il ne fort personne d'auprés

d'elle qui ne soit content.

Elle aime fes, Amis,a un plai-
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fír singulier à en faire 7 &c les

aide dans tous leurs besoins..

Il y a dans son Palais, ôc dans

tout ce qu elle fait un air de

magnificence qui fait bien

connoistre qu'elle est du

Sang des Bourbons. Sa pieté

& ion zele pour la Religion,

dont elle donne tous les

jours des marques , ne fe

peuvent aíïèz louer. La refr-

gnation qu'elle a toujours

Fait paroistre pour les volon-

tez du Ciel , dans les pertes

qu'elle a faites , & dans les

traverses que la fortune luya

autrefois suscitées , est àimi
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ter. Sa fermeté souvent é-

prouvée, a peu d'exemples,& .

rien n'approche de la chari

té qu'elle a pour les ìnalheu-

heureux & pour les pauvres.

Mr le Chevalier de Savoye

son Perit-fìls, trouve partout

dans son Sang ce qu'il y a de

plus auguste dans la Chref'

tienté ,, c'est à dire , des Em

pereurs, des Pvois, de grands

Souverains & des Heros. Il

ne dégenere point , & ía va

leur, qui a déja éclaté en plu

sieurs sortes de combats , le

fait voir digne du Sang dont

il fort , & digne Fils de feu M*
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le Comte de Soiíïbns. Ce

jeune Prince ne trouvant

plus icy dequoy s'occuper se

lon son genie qui le porte

aux grandes Actions, alla lan

paíïe servir la Religion dans

í'Armée des Venitiens. 11 as

sista à toutes les entreprises

qui se firent dans la Morée,

& malgré les fatigues plus

extraordinaires qu'elles ne

l'avoient encore esté , il fut

present à tout. iHuyen pen-

íà coûter la vie d'une bleflìi-

re dangereuse qu'il receutà

Coron ; mais le mal qu'il a-

voit ne l'cmpeschoit pas d'e-
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stre sensible à celuy des atf-

tres. Il sauva autant de ces.

miferables Infídelles qu'il Le

pue, particulierement dans

ì'esperance que les tirant de

ces lieux, où tout est plein

de Mahometans , il en pour-

roit faire des Chreíîiens.

C'est par ce mouvement âer

prêté qu'il a arraché à la;

mort ces pauvres infortuw

nées , qui ne le peuvent plus

elire deformais , puis qu'il a

pieu à Dieu leur faire la gra

ce de recevoir le Baptefme,

& qu'elles font entre les.

mains d'un Piince si gene

reux.
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Madame la Princesse de

Bade accompagnoit Mada

me la Princeslê de [Carignan

fa Mere , dans cette Cere-

monie.On connoist les gran

des qualitez de cette illustre

Priuceíïè , dont la vertu doit

servir d exemple aux autres,

& dont le courage ne fe peut

aíïèz vanter, Elle adel'esprit

autant que celles qui en ont

le plus. Elle l'a vif, juste &

penetrant. Il est cultivé par

la lecture de toutes sortes de

bons Livres , & personne

n'en juge mieux qu'elle. On

ne peut avoir plus de Poli
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teíïè , ny marquer plus de

generosité dans les occa

sions. Elle est fídelle & tres-

bonne amie , & elle ne con-

noist point de raisons qui

puiíïènt l'empefcher de l'e-

stre , quand elle Ta pro

mis ou qu'elle croit le de

voir.

Madame fà Princeíïè de

Carígnan estoitauífi accom

pagnée de Mademoiselle de

Soiíïbns fa Petite-Fille, jeune

Princeíïè qui pourroit faiie

la forrune d'un grand Prince,

íì elle estoit veuë & connue.

Elle est élevée auprès de Ma
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dame sa Grand'-Mere ., c'est

assez ponr s'aíïèurer quelle

a une solide vertu. Elle joint

k encore à une beaute] pleine

dWremens toutes les graces

€[u'on peut desirer dans une

personne aimable. Son esprit

est sin &c delicat , & fort au-

dessus de son âge , & elle a

beaucoup d'application à le

cul&iver par toutes les bon

nes choses qui lu y convien

nent. Elle a un entier atta

chement à son devoir , &c

c'est par là qu'elle paíïè la

» meilleure partie de son

' tvmpsaupre's de Madame de
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Carignan , ne connoisïànt

'rien quHuy puiíïè estre plus

avantageux pour se perfe

ctionner dans les grandes .

'cjualitez qui mettent les

grandes Princesses autant au

Beíîìis des autres que peut

.faire leur naiíïànce. Elle paf

se le reste du temps avec Ma

demoiselle de Carignan ía

Sœur qu'elle aime fort , &

qui est tres-digne d'estre ai

mée. Enfin c'est une Princes

se toute parfaite , & qu'on

ne peut voir sans découvrir

"tout ce qu'on peut attendre

<!e grand du Sang Illustre

.dont elle est formee
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Vous sçavez ,. Madame,

que Mr le Comte de Roye

est: heureux en Enfàns , &

que Mrs les Comtes de Rouf,

íy & de Blansac ses Fils , sent

regardez dans le Monde a-

vec beaucoup de distinction. .

Ils eítoient tous deux du Car

rousel , & vous pouvez voir '

ee qu'on en a dit dans les

Portraits qui ont esté faits de '

tous les Chevaliers & de*

toutes les Dames qui corn-

posoient cetre heroïque ôi"

galante Feste. ïís &nt trois »

Sos»rs dan* le Couvent Ì€ .

Netìk'eí.Dante. de SeMsons^,
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où elles estoient entrées pour

y estre instruites des Meri

tez Catholiques. Mr l'Abbé

Huet nommé àl'Eveschéde

Soiíïbns , qui avoit esté choi-

íy pour ce glorieux employ

à cause de ía profonde éru

dition , les a si pleinement

convaincues de la fauíïèté

des Maximes de Calvin ,

qu'elles en rirent abjuration

entre ses mains le premier

jour de ce mois, en presence

d'un grand nombre de per

sonnes de qualité ., la pieté

avec laquelle elles s'acquite-

reru de cette action , édifia
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extrêmement toute l'Aíïèm-

blée. Quatre jours aprés,

deux de leurs Freres,Pension

naires au College de Louis

le Grand ( C'eít ainsi

que l'on appelle presente

ment le College de Cler-

mont ) firent la mesure ab

juration entre les mains du

Pere Recteur du mesme.Col-

le vous appris il y a un mois,

la Conversion de Mr le Duc:

<Je la Eorce.Depuis ce temps- .

là quatre, des Fik de. ce Duc,,,

òc le Fils unique de M/ le.

Mac<jui& 4* 4p^ge n qun
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eítoient auíïì Pensionnaires

dans ce College^ntfait.pro-

feíïìon des Veritëz Catholi..

ques. La Ceremonie de leur

abjuration íe fit ces jours

paíïèz dans l'Ëglife de Saint

Louis , entre les mains du

Père de la Chaise, Confek

seur du Roy.

La revocation de l'Edit

de Nantes ayant obligé Ma

dame de S. Giíë à quitter le

Calvinisme, oit âVoitf quel

que sujet. de' cfeûter que í&

Conversion fufî: sirtcere,par-

ce qu'elle estoit âgée de qua

tre-vingt ncu^ans ? & qu'el^



GALANT. 141

le avoit esté jusque.là atta

chée à ses Erreurs, avec une

opiniâtreté invincible. Feu

M' le Mareschaî de Schulem-

berg son Fxere avoit fait tous

ses efforts pour l'y faire re

noncer pendant qu'il eítoit

Gouverneur d'Arras. Il lu y

avoit souvent envoyé les-

p'us habiles Gens de tout

le Pays, & aucun d'eux ne

L'avoit persuadée. Ayant esté

attaquée de Pourpre depuis,

quelque temps , & les Me

decins desesperant de ía gue

rison , elle envoya chercher

.fbn.Cufé de son propre mou-,
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vement , se confeíîà avec

toutes les marques d'un vray

repentir, & sic paroistre une

devotion toute édifiante en

recevant la Communion.

Malgré cette grande mala

die , ôc son grand âge , elle

s'est tirée d'affaires , & con

tinue' dans to.is les exercices

de pieté qui peuvent faire

connoistre une veritable Ca

tholique. Elle demeure ert

un lieu qui s'appelle Binar-

ville , & qui est du Diocese

de Rheims.

Parmy te grand nombre

^Abjurations qui ont dM
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fuites , on a veu plusieurs

personnes converties par des

voyes qu'il semble qu'on

n'auroit pas deu chercher, &

dont mesme on auroit cru

ne pas devoir attendre beau

coup. Cependant ces voyes

ont esté plus promptes quel

quefois que celles qui es.

toient plus dans les formes ,

ôí Dieu a voulu montrer par

là que tout le monde estant

obligé de bien sçavoir sa Re

ligion , les plus simples n'ont

pas moins de droit de l'en,-

feigner que les plus habiles.

G'cít ce qui fut cause que les
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Ápostrcs presellerent avec

de íì grands succès. Comme

personne ne sçauroit se dis

penser de songera son salut,

les femmes ne doivent pas

eíïre moins inlìxuites que les

hommes , des choses qui le

regardent. H faut cependant

demeurer d'accord qu'elles

ne le font pas toujours , mais

on peut dire à leur gloire,! .

qu'il suffit qu'elles s'appli- .

quent à ce qu'elles ont en

vie de feavoir , pour le poste-

der perfaitement. Une De

moiselle de Cologne , appel-

lee Marie - Agnes de Nó'èì

aous
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nous en fournit un exempte.

.'Elle est Catholique , & peu

de personnes sont instruites

plus à fond de la verité de

nos Mysteres, & des Erreurs

des nouvelles Sectes. C'est

une de ces Femmes agissan

tes cjui sçavent beaucoup de

choies , que rien n emharas

se,& qui obligent quantité

de Gens. Son humeur ac

commodante lu y a donné

pour Amies toutes les Dames

de la premiere qualité de Co

logne. Il y a meíme beau

coup de Princesses Alleman

des pour qui elle fait souvent

Juin 1686. N
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des Voyages à Paris , & qui

ont en elle une entiere con

fiance. Elles la chargent de

leur faire faire tout ce qu'el

le juge à propos, afin qu'elles

puiílent suivre les modes

de France, & elles lu y don

nent leur argent , pour leur

acheter jusques à des Pierre

ries. Ce font des services qu'

elle leur rend plûtoíl íiir le

pied d'Amie , que d'une au

tre forte , & toujours de bon

ne grace , & avec beaucoup

d'intelligence.Elle parle plu

sieurs Langues, & le Fran^

çois lu y est auft naturel qu'à.
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ceux du Pays. Dans le temps

que cette Demoiselle devoit

venir à Paris la derniere fois,

un Gentilhomme Allemand,

nommé Jean-Juste de Bour-

chers, & plus connu sous te

nom de Beauregard, parce

qu'il a une Terre, en West

phalie qui porte ce nom , y

devoit venir auíîi. 11 estoit

Lutherien, & Amy de tous

les Catholiques Romains de

son Pays. Le hazard ayant

voulu qu'ils se fuíïènt con,

certez pour partir ensemble,

toutes les Personnes de qua

lité qui connoiíïòient cette

N ij
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Demoiselle , & le tour de son

esprit, la prierent de travaiL

yaiUer pendant ie chemina

lâ conversion de ce Gentil-

homme.Elle s'y engagea,&y

réussit íì bien, qu'en arrivant

à Paris, il ne restoit plus qu'à

luy donner 1 eclairciflèment

de quelques points , fur lejíl '

quels il insistoit. La Demoi

selle ayant appris 1 estat où

estoient les choses au S* la

Quille son Commiflìonnai,,

re , il mena le Gentilhomme

çhezMr deBlampignon,Do*

cteur de Sorbonne , &Curç

de UParoislê de S. Mederic,
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Ils eurent ensemble une con

ference de deux heures , &

Mrde BlampìgnonTuy leva

tousses scrupules avec tant

de force & de netteté , cjua

ce Gentilhomme sellant jet

té à ses pieds , le conjura les

larmes aux yeux de Iuy faire

faire abjuration de ses Er

reurs dés ce mesme jour , ce

qui fur fait, sans attendre au

lendemain, le Mardy 11. de

ce mois , dans le Chœur de

FEglisc de S. Mederic. Mrde

Blampignon l'iustruisit plus

amplement des Veritez Ca

tholiques pendant les trois

N iij.



jours suivans. Le Samedy 15.

du mois il fie une confession

generale, & le Dimanche de

i'Octave du S. Sacrement, if

communia pour la premiere

fois avec tant de zele & de

ferveur,qu'il combla de joye

tous les Àíïìítans. Ce font des

coups de la Grace. Heureux

ceux qu elle va ainsi cher

cher.

Je vous ay déja fait part de

tout ce qui s'est: paíïe à Rome

à l'occaííon de la Feste Gene

rale , faite pour la Réiinion

des Proteíìans de France à

TEglise Catholique. Il ìue
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reste à vous parler d'une Fête.

particuliere, qui a fair con-

noistre le zele de Mr le Car

dinal d'Estrées.Il choisit pouf

cela l'Eglife de la Trinité da

Mont,parce qu'il en est Titu

laire. Vous íçavez, Madame,

que tous lesCardinaux ayant

chacun le nom d'une Eglise,

on dit Cardinal au tiltre de &c.

Vous jugez bien que la Fefte

fut d'une magnificence ex-

rraordinaire , puis qu'on ne

peut soutenir les interests&la

gloire de la France avec plus

d'éclat , plus de grandeur ,

plus de prudence & plus de-

N. iiij,
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conduite que font Mr le Duc

d'Estrées , & M le Cardinal

son Frere. Le iz. du dernier

inois , jour destiné pour la

Feste , estant arrivé , ce Car

dinal partit du Palais Farné-

se à neuf heures du matin,

pour íe rendre à 1'Eghíe de

la Trinité, fondée par Char^

les VIII. Roy de France , &

appel lée du Mont , à cauíe

qu'elle estbastieílir le Mont

Pincìus. Il estoit accompa.,

gné de Mf Altoviti Patriar-

che,& d'un tres-grand nom

bre de PrelatSj&d'autres Per

sonnes qualifiées , ce qui fai
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soit un Cortege de plus de six-

vingt Carrostès. Cette Eglise .

eítoit ornée d'une Tapislèrie. .

du deíïèin de Raphaël , ou

L'Histoire des Apostres eítoit

representée. Toute la voûte ,

en. estoit couverte d'un Da

mas cramoiíy,. íur lequel il y*

avoit quantité de Fleurs-de-

Lys, & deRoses deTafetas de

mesme couleur.On avoit pla^

cé les Portraits du Pape & du .

Roy au deíïùsdelaCorniche

vers 1* Autel. Celuy de Ms le

Cardinal d'Estrées eítoit au

deíïbus d'u ne grille dorée,qui

environnoit un grandéchaf-



faut couverr de Damas Cra-

moi fy galonné d'or , que l'on

avoit fait pour la Musique.

On voyoit ses Armes en re

liefsur le ceintre principal de

l'Eglise , & 1 eeuíson enetoit

soutenu par quatre figures

d'Annes arpentez. Je n'en-

rreray point dans lentier dé

tail des ornemens de la face

exterieure de cette Eglise. Je

vous dira y feulement qu'en

tre les deux Clochers que

ton avoit peints en couleur

de Marbre blanc , un grand

piedestal de figure exagone,

regnoit depuis la Baluílrade
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du cornichon du second or

dre jusqu'en haut, & qu'une

Hydre , qui representoie

í'Herefíe entierement abba-

tue" avec plusieurs testes de

codé & d'autre , estoit íùr la

baie .de ce piedestal. On y

voyoit la Religion aíïìíe , les

bras étendus. Elle . tenoit

deux Couronnes , tune de

Laurier, & l'autre d'Etoiles.

Un second piedestal de mes-

me figure que le premier,s'é-

levòit sur cette grande Ma

chine. Il y avoit une grande

Croix blanche,&unDrapeau

de Tafetas bleuauprés d'ua
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Hercule, qui representoit le$

traits du Roy. Il estoit assis sur

desTrophécs à la droite,&vis

à vis paroiíîbit la France. Elle

estoic auíïì sur des Trophées^

Ces deux Figures tenoicnt les

deuxClefs de laReligion.qui

estoit assise au dessus d'un Pal

miers avoir uneTiare &une~

chape.Tout celaétoit embel-

ly cHnfcriptions. On voyoit

le Portrait du' Pvoy en cou

leur de bronze doré dans l'u

ne des deux Arcades des Clo

chers, &là figure de la Pieté

dans l'autre. Dés Festons de

ftùillages rehaussez d'or , &
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couronnez de chandeliers

dorez garnis de cierges de ci

re blanche, ornoient les pila

stres & leceintre de ces deux

Arcades.Un grand Tableau,

placé au deuous de la plus

haute balustrade, represétoic

leá Livres.brûlez des Hereti-

ques,lesPredications desMi£

fionnaires,&des aumônes qui

ontesté faites aux Convertis,

& à costé de ce grand Ta

bleau, deux autres de mefme

hauteur representoient la dé

molition des Temples des

'Caivinistes,&la construction

des Eglises bafties nouvelle
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ment pour les nouveaux Ca

tholiques. Entre les pilastres

d'ordre Corinthien étoit une

Arcade de chaque costé. Un

grand Tableau où la cheure

des Idoles estoit peinte pa-

roiíToit dans l'une , & au mi

lieu de ì'Arcade un peu au

deíïus de ce Tableau , on

voyoit un Medaillon de Clo-

vis. Il estoit de bronze doré ,

& la bordure estoit de relief,

auísi dorée. Il y avoit un au

tre Tableau de mesme gran

deur dans l'autre Arcade. Il

failoit voir les Saxons domp

tez, & recevant le Baptefme
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par les soins de Charlema-

gne. Deux Anges foûte-

C 1

noient une fort grande Me

daille sur l'architrave de la

Porte. Elle estoit environnée

de Palmes & de Lauriers ,

& representoit saint Louis à

cheval , combatantà la telle

de fes Troupes Les deux Ço-

lomnes de la Porte estoienr

auíïì fort ornées dans leurs

chapiteaux & dans leurs ba

ses. Pour marquer les foins

que le Roy a pris de faire

donner à fes Sujets de la Re

ligion Pretendue Reformée

les Instructions qui leur é-
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toient neceíïàires , on fit pa-

roistre un Soleil illuminé ,

fur le hauc de la balustrade

de l'efcalier. Cét Astre, qui

est la devise de Sa Majesté,

avoit pour ame des mots

Latins qui íìgnifioient , J'ay

fervy â'œil k sAveugle. ïl y a-

voit un écriteau au deíïòus

contenant d'autres mots La

tins qui vouloient dire , notts

tvons ueu U lumiere par ta lu.

miere. Il est facile de voirie

rapport de ces paroles. Au

deíìous de la balustrade du

mesme Escalier , dans les or-

nemens duquel encroient
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<3eux grandes Medailles , l'u.

ne de l'Empereur Constan

tin, & l'autre de l'Empereur

Theodose, estoit un grand

Tableau qui faisoit eonnòi-

stre comment le Roy Philip

pe Auguste avoir purgé la

France de Juifs. On voyoir

le Portrait de ce Monarque^

au haut de ce Tableau dans

ìMïe Medaille d'or.. II estoit

accompagné d'une Inscrip

tion Latine qui faisoit enten

dre qu'un Roy Sage vient

à bout de dissiper les Impies.

Avant que Mr le Cardinal

d'Estrées artivast à l'Eglife de

Juin i6$6. O
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la Trinité , Mr l' Auditeur, 6c

Mr le Tresorier de la Cham-

. bre , qui ne vont jamais aux

Corteges , s'y estoient déja.

rendus. Ils se mirent à la te

ste de tous les Prelats, parmyr

lesquels ils tiennent le pre

mier rang,&ilsse rangerenr

tous aux deux costez du;

Chœur sur des bancs à dos.

fiers couverts de Tapis. Mr

le Cardinal estant arrivé,prit

ía Chape à la porte de l'Egli-

se , & alla se placer sous un

Dais qui estoit prés de l'Au

tel, du costé de l'Evangile.

Mr le Duc d'Estrées se mit
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dans une Tribune , ainsi quc.

M le Due de Mantoue, ôc

Madame la Duchesse de Mo-

d'ene. Apres la Mesiè, que

Mr Caíàti , Archevefque de

Trebiíonde , celébra ponti

ficalement: , & qui fut chan

tée par deux Chœurs de plus

de soixante &dix Musiciens.

On entonna le Te rDeumì qui:

fut auíîì chanté en Musique,,

aux fanfares desTrompettes,

& au bruit des Boètes ; des

Tambours & des Tirnbales,.

LaCeremonie finit par un ex

cellent Discours Latin^que lé:

Pere Hemerylesaitepronoîi*
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ça à la gloire de Si Majesté.

Lors qu'elle fut achevée, Mr

le Cardinal, d'Estrées regala

magnifiquement un grand

nombre de Personnes de

qualité dans la grande Salle

du College de Psopaganda FL

de II est íìtué au bas de la

montagne , fort prés de l'E-

Me de la Trinité, & à une

des extremitez de la Place

d'Espagne. Ce repas fut sui-

vy d une belle symphonie,

& d'un recit en Vers Italiens

à la loiiange du Roy, que

quatre des plus belles voix7

de Rome chanterent dans
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une.autre Salle, où ce Cardi

nal avoie fait passer la Com

pagnie. Une fontaine de vin à

cinq Iets, qui representoient

une Fleur de Lys, coula jus

qu'à la nuit , pour le Peuple,

au bout de la mefme Place

d'Espagne , fur laquelle la

veuë de la Salle s'étendoit.

L'obfcurité commençant à

cacher tous les objets, une

Illumination des plus surpre

nantes fit paroistre avec un

nouvel eclat tout ce qui or-

noit la façade del'Eglife. On

voyoit un superbe írontispi- >

ce formé de deux grands Pk>
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Iastres ,.dont les Portraits du.

Pape & du Roy, tout tranf-

parens de lumieres, estoient

soutenus , avec des Inscrip

tions fur les Piedestaux & sur

ies Pilastres. Une Tiare Pon

tificale ,. & une Couronne

Royale , accompagnées des

Armes de Sa Sainteté & de

Sa Majesté, terminoienr cëc;

te Illumination. On avoit

construit avec des fueillages

& de la verdure cinquante

autres Pilastres derriere &

vis-à-vis des deux grands,

afin de garder de la syme

trie. Ils estoient plantez ei^
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droite ligne, &c s'étendoient

jusqu'au haut d'une Plate-

forme qui sert de Place à l'E-

glise. Les arbres qui cou

vrent la pente de la Monta

gne , soûtenoient des Cou

pes &c des Fleurs de Lys , &

les Chandeliers à branches

dont elles estoient accom-

paçnées } portoient chacun,

trente à quarante lumieres..

Il y en. avoit quantité d'au

tres en forme de grandes'

Etoiles , fur les arbres natu

rels qui font au bord du che

min. La façade de J'Eglife %

aussi-bien que le Perron par
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ou I on y entre , estoient é-

clairez d'un nombre infiny

d'autres flambeaux , disposez

de telle sorte , qu'ils repre-

íèntoient en quelque façon

l'architecture de cet Edifice.

Outre les arbres naturels

que l'on avoit remplis de

lumieres, on en avoit plante

d'artificiels des deux costez

de ['Eglise , & le long de la

Plate-forme. Ils estoient gar

nis de Pots à feu , & fòr-

motent un demy cercle. Joi

gnez à cela le grand nom

bre de Lanternes dont les

fenestres du Convenu dé la

Trinité,
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Trinité , & les maifòns des

rues qui aboutiíToienr. à la

Plate-forme & à la Place,

estoient éclairées , & vous

concevrez fans peine la

beauté de ce Spectacle. La

situation avantageuse du lieu

ycontribuoit beaucoup. Plu

sieurs chambres qui regar-

doient sur la Place, avoient

esté tendues de Damas cra-

moify, afin d'y placer lés

Personnes distinguées , & il

y avoit d'ailleurs des Balcons

& des Echaffaux le long & à

la hauteur du premier étage

des Maisons. Tout cela fut

Juin 16S6. P
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occupé , & un peu aprés que

l'Illumination eut paru , on

entendit un concert de Tam

bours & de Trompettes. Il

fut íuivy d'un autre de Vio

lons , aprés lequel divers In-

strumens rirent une Sympho

nie tres-agreable , pendant

qu'une des plus belles voix

de Rome chantoit un Récit

à la loiiange du Roy. Ces

réjouiíîànces ne finirent qu'~

aprés un Regale de plusieurs

grands Badins de fruits & de

confitures en pyramide ., que

l'on presenta a la Compa

gnie avec toutes íbrtes de li
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queurs. La plus grande de ces

Pyramides fut jettée au Peu

ple. Mr le Cardinal d'Estrées

fit austì porter des Baííins

semblables & des Eaux gla

cées aux Princesses Pamphi-

le & de Venafro, qui eíìoient

placées dans quelques Mai

sons voisines. On avoit dis-

tribué par son ordre le jour

précedent toutes sortes de

provisions à tous les Con-

vents deReligieuxMandians,

&c aux Seminaires de propagan-

da Ftde , & le jour de cette

peste on fit au Palais Farnefe

«les aumônes en arment à.

Pij
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plus de huit mille Pauvres.

Ainsi ce Cardinal fît parpi-

stre en mefme temps sa ma

gnificence & sa charité , &

rien ne fut épargné de ce

c[iii pouvoit faire connoistre

combien il est sensible aux

avantages que Sa Majesté a

procurées à l'Eglise par l'Ex-

tinction de l'Heresie.

Il me souvient que je vous

parlay il y a unan de certains

Infectes , qui avoient fait de

fort grands degasts aux bleds

dans quelques Villages du

Dauphiné. La Lettre qui

fuit vous apprendra combien
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on a encore sujet de les crain

dre. Elle est de Mr de Joíïaud,"

Conseiller au Presidial de

Nismes , & adreíîée à M' de

Goucols la Gorce.

D'Aramont cn Languedoc>Ie ij. May

PUisque vous me deman

des me Relation des In-

Jeóles qui mangerent nofire Re

colte lannée pajjee , & qui nous

donnerent tant de peine à les

chajser , je vay vous la faire'

avec le plus d'exactitude que je

Çourray.Ces Animauxfontfans

doute d'une ejpece particuliere

P iij
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quoy qu'il rìy paroisse rien a les

*voir , ft} qu'ils ne diffèrent des

S.auterelles qu'en ce qu'ils volenf »

comme les Oyseaux. Ilssontgris ,

C2r ont environ un pouc? de lon

gueur , c'efl à dire dou^e lignes.

On en voyoit ily a un àn U terre

couverte de quatre doigts d'épais.

Jeht tous les matins avant que le

Soleil se montrafl ; mats dés que

la chaleurfe.faisoitsentirjls s*en-

<voloient (g} fe jenoient fur les

bleds , dont ils mangeaient ít

grain & lapaille , matsfi promp

tement à cause de leur grand

nombre , qu'en moins de trois heu

res ils devoroient tout le bled d'un
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tfiamp. Apres cela ils voioient g

$s leurs troupes eíìoientJi épais

ses qu'elles couvroient le Soleil

comme un nuage. Il ne leurfalloit

pas moins de deux heures pour

paJJer. Ils alloient contre le vent

& voioient au defjus duChajìeau,

qui comme vous Jjave^^eflfort

elevé , ($s s'alloient jetterfur un

autre hieà qu'ils devoroient com~

me le premier. Aprés avoir mart

re tous n.os bleds , ils mangerent

les legumes , les vignes y les sau

les , & jusques aux chanvres

malgré ieur amertume. Enfinfur

la fin du mois d'Aoufl ils cesse

rentde voler, fg} U Femelle en-

P iiij
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fonçait son derriere dans la terre

la plus dure , ou elle jettoit une

bave 3 qui avec la terre formoit

un tuyau gros comme une plume a

écrire de la longueur du pouce y

dans lequel elle faisoit ses œufs

quifont gros comme des grains de

Aiillet. Il s'en trouve jusques a

cinquante dans ces tuyaux qui

sont luttes de la mefme terre , en

forte que l'eau ne les perce point*

Ensuite tous ces Animaux mou

rurent dans les champs , &• ré

pandirent une tres.mauvaise o-

deur. Ils ont commencé a éclore cet

te année au mois d'Avril, & ily

en a qui éclosent encore. On s'efì
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avisé dans le mois de Mars de

faire amasser ces œufs , qui nesont

enfonce^ dans la terre que de l'é-

paifjeut d'un travers de doigt.

L'on en a ofìé cent quatre-vingt?

quintaux pesant , & il nous au-

roit este avantageux que l'on s'en

fufì avisé plutofl. Depuis qu'ils é-

closent f on apris plus de trois cens'

quintaux de ces Sauterelles , qui

nefont pas encore plus grojjes que

des mouches. lien refle beaucoup

qu'on ne fçauroit prendre , parce

quelles sont dans les bleds * qui

font fort avances , t? que l'om

traindroit de les gafler fì on y

entfoit. Ces Infeêles ont ruiní.
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certe Communauté qui n'eut point

de Recolte ïannée derniere , f0

qui peut.ejìre n en aura point ces-'

le-ty , quoy qu'il luy en coufle

plus de mille écus det seuls frais

quelle a eflé obligée defaire pour

les faire ramasser. On en a pris

une grande quantité dans lesVil-

tages 'voisinsr, & fans les pre

cautions que l'on a prises , ily en

avoit afse% pour devorer tous les

bleds de la Province.

Vous devez estre conten

te de l' Air nouveau que je

vous envoye, puisqu'une

personne des plus difficiles

xn Musique, & qui chante.
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avec le plus de justeíîèjl'a ap

pelle son Air favory.

AIR IsfOUVEAU.

LE Printemps commence k pa~

roistre,

II s'eflettfín rendu le maistre

De l' Hyver contre luy fi long-temps^

révolté.

Amour, amour ,fais-en de mefme;

Contre U cœur d*une ingrate beauté

Toujours plein deseverité ,

Fais sentir ton pouvoir extrême.

Vous sçavez dans quelle

estime est Anacreon pour la

douceur de íes Vers. Voicy

la Traduction d une de ses

Odes. Vous trouverez qu'elle
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a conservé ses graces en'

nostre Langue.

ODE D'ANACREOrí

SUR l'à M O U R.

Aimer, & n'aimer pas, l'un &

fautre est fâcheux ,

Maisselon moy ce qui ï'ejí davan

tage , . .

C'est d'ejhe auprès d'une beauté

volage ,

partageant son cœurse mocque

de nosfeux.

J^ue fert.ilaux Amans d'avoir de la.

naissance ?

Nj la valeur , nj la Science



GALANT 181

N'ont en elles rien d'engageant.

Dans i'Age de fer oìi notufòm».

mes;

On voit que U plu/part des hom

mes

Ne considerent que iargent.

•$?

J$>ue le nom du premier Avare

gui tronva ce Metal digne de so»

ardeur ,

Soit à í'avenir en horreur

Chez le monde poly , comme chez, U

Barbare.

♦

Cefuneste Metal cause des dijf< rends

Entre les plus proches Parens ,

llnom rend biensouvent rebelles

Aux volontez, de ceux dont nom te

nons le jour.

C'ejîde luy tom Us jours gue naijsmt

Us querelles ;,
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Les Meurtres , les Duels, & les Guer

res cruelles ;

ïnfn ccfl luy qui trouble un commer

ce d'amour.

Le Roy ayant reccu le jour

<le la Pentecoite Monsieur

le Duc de Chartres , Mon

sieur le Duc de Bourbon,

Monsieur le Prince de Con-

ty , & Monsieur le Duc du

Maine, Chevaliers du S. Es

prit , je croy vous devoir par

ler de lìnstitution de cet Or

dre , avant que d'entrer dans

le détail des Cejpnonies que

l'on observa en le* recevant,

parcelle l'on conçoit mieux
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;&qu'on a meíme plus de plav

íìrà lire les choses dont on

connoist l'origine. Je vous ay

déja marqué dans ma Letrre

de Janvier i68z. quand Mon

seigneur le Dauphin fut fait

Chevalier, que cet Ordre aJ

voit esté creé par Henry 11/ jj

Roy de France & de Pois 7

gne. Mais les raisons qui J -

bligerentàl'instituer ne so; r

peut-estre pas generalemt t

connues, & ceux mesme q' i

les sçavent , íèront bierWai-

ses de voir l'ariginal de cette

creation. En voicy les ter

mes.



184 MERCURE

HENRY par la grâce de

Dieu Roy de france &

de Pologne t A ions prejèns &a

'venir. Comme en toutes choses

creées Je reconnoifl la toute.puis

sance de Dieu t ainsi en leur dis*

position , cours & conduite ne fe

ut desavouerfasainte & éter

nelle Providence , de laquelle dé.~

pend entierement toute noftrefeli

cité; ft) riy a rien en ce bas Mon

de qui de la ne reçoive tout son

bonheur , & te vray moyen de se

bien regir & gouverner, ghie f

les moindres creatures ne se peu

ventsoustraire defa puissance, les
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plus grandes& conjìittiées enplus

grande autorité y ne peuvent aujji

prosperer&se bien conduirefans

fa Grace & Providence. C'ejì

pourquoy des nos jeunes ans ïayant

ainsi cm ($s connu , nous avons .

adnjsé nos vœux & colloque no~

fïre principale & entiere fiance en '

fa Divine bonté , de laquelle re-.

connoiíjant avoir & tenir tout le

bonheur de nojìre vie y il ejì bien '

raisonnable que nous le remettant '

en memoire, nous nous efforcions *

aujjìde luy en rendre graces im~ .

morteUes t & que nous témoi

gnions a tome noflre poflerité ses 5

grands bienfaits 3 firtgulieremenfT

Juin i6$6„
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en ce qu'il luy a plu entre tant de'

contraires $s diverses opinions >

qui ont exercé leurs plu* grandes

forces en nojìre temps , nous con.-

server en la connoijfance de son

saint nom y avec une profejjìon

d'une feule J?oy Catholique } £T

en l'union d'uneseule Egltfe A-

pojìolique & BjomMne , en la

quelle nous vouions, s'il luyplaifl3.

vivre & mourir i de ce qu'il luy

a plu aujfipariinspiration du be-

noifl S. Esprit au jour & J+efìe

de la Pentecofle , unir tous les

cœurs & volontezpde la NoblejJ?

Polonaise t & ranger tous les E-

lats de ce puissant renommé
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Royaume&grand Duchéde Li

thuanie , à mus élire po»r leur

Roy y & depuis à mepne jour

Fefie y nous appeììer au Regime

& Gouvernement de cette Cou-

ronne tres Chrejìienne , par fa.

volonté y & droit successif. Au

moyen de (juoy , en memoration

des choses, susdites 3 & pour tou

jours fortifier & maintenir da

vantage la Foy & U Religion '

Catholique y pareillement aujfi

po%r décorer& honorer de plus en.;

plus tordre & estat de la No

blesse en cettuy noslre dit Royxu-

me ,&le remettre enson anc'ten-

jf* dignité &,splendeur , comme
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celuy auquel par inclination na

turelle $s par raison, nous avons

toujours porté tres.grand amour

& affèflion , parce qu'en luy con

fiée noflre principale force au-

thorité Royale , que pour avoir

devant depuis noflre avene

ment à la Couronne , fait preuve

enpluseurs grandes , hasardeuses

memorables ViftoireS t de

cette ancienne loyauté& genero

sité ($s valeur qui la rend illuflre

& recommandaile entre toute?

les Nations étrangeres ; Nous-

avons avisé avec noflre tres-ho^

norée Dame ($s Mere , à la

quelle nous reconnoiffons avoir^
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apres Dieu t nojìre principale &

entiere obligation ; les Princes de

noflre Sang > $f autres Princes

& Officiers de Noflre Couronne ,

& les Seigneurs de Noflre Con

seil eflantpre's de Nous , d'eriger

un ordre Militaire en cettuy no

flre dit Royaume , outre celuy de

Monfeur S. Michel , lequel

Nous Voulons & entendons de

meurer en fa force ç^T vigueur'»-

& eítre observé tout ainjt qu'il

a ejìé depuis fa premiere Inflitu-

tion jusques a present ; lequel Or

dre nous creons & ìnHituons em

ïhonnem&fous le nom & titre

du benoist S. Esprit , par l'tnfpL



r5o MERCURE

ration duquel comme il a plu a

Dieu cy. devant diriger nos meil

leures & plus heureuses aBions ,

.Nous le supplions aujp qu'il nous

fasse la grase que nous voyions

bien-tofí tous nos Sujets réunis

en la Foy (^ Religion Catholi

que, & vivre a l'aveniren bonne

amitié f$ concorde les uns avec

les autres }sous l'observation en

tiere de nos Loix , (éf l'obeissance

de Nous& nos Successeurs Rois,

à son honneur & gloire , à la\

louange des bons y & confusion

des mauvais t qui est le but au

quel toutes nospensées graciions,

Jwdext , comme au comble it.
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noflfc plus grand hem & feìr-

cité.

Vous voyez , Madame^

.que cet Ordre a esté particu

lierement institué dans

veuë drobrenir de Dieu la

réunion des Pretendus Re

formez à l'Eglise Catholi

que. Un íi glorieux dessein?

estoit digne de la pieté de.

nos Rois , mais ce grand Ou

vrage estoit reservé aux soin*

Sc au zele de Louis XIV.

Le Roy,Chef Souverains

Grand Maistre de cet Ordre,

nomma de luy - meíme y ôc

iàns qu'on l'en euíl sollicités
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îës quatre Princes dont je'

viens d© vous parler", suivant

le seiziéme Article de ses Sta

tuts, qui porte en termes ex

prés.

Nous feulement , <& aprés

mus, les Rois nos Successeurs y.

Grands Maiflres dudit Ordret »

choisirons , & proposerons ceux

que bon nous Jemblera,pour entrer

audit Ordre > & ne fera loisible à

personne quelconque de le reque-,

rir $f poursuivre pourfoy oupour

àutruy y declarant dés à present

indignes d'y parvenir ceux qui

k demanderent t ou le feront de

mander pour eux , afin qtte ce

grade.'
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grade d'honneur , que nous enten

dons eflre distribuépar grace &

merite t ne soit sujet À brigues&

a monopoles.

Sa Majesté ayant donné

ordre à Mr de Mefmes, Pre

sident au Mortier du Parle

ment de Paris, & Grand Mai-

stre des Ceremonies de i'Or-

dre, de faire tout preparer

pour la reception des quatre

nouveaux Chevaliers qu'El

ie vouloit faire, aííembla le

Chapitre dans son Cabinet

le 30. du mois paíïe. Les

Commandeurs s'y rendirent

aussi bien que les Prelars A[-

Juin 1686. R
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sociez à l'Ordre, & les grands

Officiers ; & Mr du Pré Huis

sier de l'Ordre , par qui Mr

de Mefmes les avoit fait in

viter, tint la clefdu Cabinet

pendant le Chapitre. Le Roy

y proposa Monsieur le Duc

de Chartres , Monsieur le

Duc de Bourbon., Monsieur

le Prince de Conty , &

Monsieur le Duc du Maine,

pour eitre receus à l'Ordre ,

& aussi. tost le Grand Maistre

des Ceremonies alla dans le

Salon ou ces quatre Princes

attendoient que Sa Majesté

les físt appeller. Il les avertit
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de la proposition qui venoic

d'estre faite dans le Chapi

tre assemblé , & les condui

sit au Cabinet. Comme la

Naiíîànee de ces' Illustres

Novices les difpensoit de

faire preuve de Noblesse , il

n'estoit besoin pour eux que

de faire les informations ac-

coûtumées de vie & de

mœurs. Le Roy ordonna à

M le Marquis de Louvois ,

Chancelier de l'Ordre , d'en

dresser une Commission , ôc

elle fut adrestee à Mr l'Arche-

veíque de Paris. Ces ínfor-

R ij
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mations furent faites com

me elles avoient esté ordon

nées , & voicy les noms de

ceux qui rendirent témoi

gnage pour ces quatre Prin

ces. Vous remarquerez, Ma

dame , qu'entre les trois Té

moins qui sont neceíïàires ,

il faut qu'il y en ait un d'E

glise.

Pour Monfeur te Duc de Char

tres]

Mr l'Evefque du Mans.

Mr le Duc de Beauvilliers.

Mrle Duc de la Vieuville.

Pour Monsieur le Duc de "Bour

bon.
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Mr de la Barmondiere ,

Curé de S. Sulpice.

Mr le Duc de Sí Aignan.

Mr le Duc de Coislin.

Pour Monsieur le Prince de

Conty.

Le Pere Bergier , Jesuite.

Mr le Duc de la Tre.,

mouille.

Mr le Duc de Luxem

bourg.

. i
. '.Jl

Pour Monsieur le Ducdu Maine,*

Mri'Evefqiie d'Orleans.

Mr le Duc de Montausier.

Mr le Marquis de Vardes. .

R iij
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Le z. de mois , jour de îa

Pentecoste ,1e Roy aflembla

encore dans son Cabinet les

Commandeurs, & les Grands

Officiers de l'Ordre, & Mr le

President de Mefmes y con

duisit les quatre Princes , a-

prés les avoir esté prendre

dans le Salon , comme il a-

voit fait la premiere fois. Ils

avoient tous quatre Thabit

de Novices , qui est de toi

le d'argent, les chauffes re

trouvees, des bas de soye gris

de Perle, des Jaretieres & des

Escarpins auíïì de toile d'ar

gent, & des mules de velours

V. . - J
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noir. Il y avoit des; dentelles

d'argent fur les Jaretieres, ôc

te Pourpoint en estoit tout

chamarre'. Il estoit de toile

d'ardent comme les ehaus-

les. Leur Rabat estoit de

Point de France , ôc ils a-

voient un Capot de velours

noir en broderie de íbye noi

re, tout parseme de Diamans';

& de Perles. Leur Toque

estoit auíïì de velours noir

avec des attaches & des cor

dons de Perles & de Diamans.

Une riche aérasse de Dia

mans relevoitìe bord de cet

te Toque , qui estoit ornées.

R iiij
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d'une maíïè de Heron , du

pied de laquelle sortoient

trois ou quatre Plumes blan

ches. Les quatre Novices

trouverent le Roy dans son

Fauteuil. Ils y furent con

duits , & fe mirent à genoux

pour recevoir^ l'Ordre de S.

Michel. Sa Majesté tira son

épée , & leur en donna un

coup fur chaque épaule , en

disant à chacun d'eux, De

far Saint George ($f par S. Mi

chel , je vousfais Chevalier. Cet

Ordre de S. Michel est ap

pelle l'Ordre du Roy. On

peut estre Chevalier de Saint
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Michel sans estre Chevalier

du S. Esprit , mais on ne peut

estre Chevalier du S. Esprit y

sans l'estre de S. Michel , &

mesme les preuves de Che

valier de S. Michel suffisent

pour estre fait Chevalier du

Saint Esprit , sans qu'il soit

besoin d'en faire d'autres.

Louis XI. qui institua cet

Ordre en 1469. afin de réunir

les esprits par un Ordre de

Fraternité Militaire,luy don

na le nom de l'Archange S.

Michel, Gardien & Prote

cteur de la France

Cette premiere Ceremonie
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estant achevee, on alia à

la Chapelle dans Tordre qui

fuit.

Mr du Pré, [Huissier de

ròrdre.

Mr du Pont Herault de

l'O dre.

Mrîe President de Mefmes,

Prevost & Grand Maistre

des Ceremonies de l'Ordrer

Il avoit à sa droite Mr le Mar

quis de Seignelay , Grand

Trésorier de ['Ordre, & à ía

gauche Mr le Marquis de.

Chateau-neuf, Secretaire de.

ì'Ordre.

Mr le Marquis de Lou
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vois , Chancelier de l'Ordre.

Apres cela marchoient

deux à deux , en manteau

noir , & avec le Collier de

lOrdre.

Mr les Marquis de Vardes.

& de Gamaches.

Mrs les Ducs de Montau-

fier & de Nevers.

M * les Ducs de Crequi &

de S. Aignan.

Mrs les Ducs de Chaunes,

& de S. Simon.

Selon les Statuts de I'Ordre>

les quatre Novices devoient

estre à la teste de la Marche,,

mais, le Roy les. en ayant di£
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pensez à cause de leur Nais,

lance , ils marcherent de cet

te forte selon leur rang , a-

prés les Commandeurs que

je viens de vous nommer.

Monsieur leDuc du Mainey

seul. Il estoit tout brillant des

pierreries dont on avoit cou,

vert ion habit, mais le grand

nombre n'empeíchoit pas

qu'on ne remarquait le boa

goust avec lequel elles é-

toient placées. On peut dire

mesme que la bonne grâce

de ce jeune Prince, & un

cercain esprit narurel qui pa-

roist dans ses manieres , attu



GALANT. 2o?

roient plus les regards que

tout 1 eclat étranger que luy

donnoit sa parure.

Il eítoit suivy de Monsieur

le Duc, qui avoit à sa droite

Monsieur le Duc de Bour

bon , & à fa gauche Mon

sieur le Píince de Conty. Je

ne vous dis rien de Monsieur

le Duc de Bourbon , parce

que je vous en ay souvent

parlé , & mesine encore de

puis peu dans la Relation du

Carrousel. Ce Prince , outie

íès manieres & ía magnifi

cence naturelle , a un grand

exemple dans Monsieur le
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Duc.On fçait qu'il y a peu de

Princes íìir la terre qui faC.

sent les choies avec plus de

grandeur, & qui ayent meil

leur goust. Monsieur le Prin

ce de Conty n'estoit pas seu

lement paré par les pierreries

dont il éclatoit ; il i'estoit

encore par ía bonne i grace

& sa boune mine. Je puis le

dire apres le Roy qui aime

toujours à rendre justice.

Monsieur le Duc de Char

tres marchoit aprés eux. Il

estoit seul , & tout éclatant

de pierreries. Je croy vous

avoir déja dit qu aprés le
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Roy , Monsieur eít le Prince

du monde qui en a les plus

belles , & qui est le plus ma

gnifique. Vous sçavez que

Monsieur le Duc de Char,

tres a toujours fait voir un

esprit infiniment au deíïìis

de son âge. C'est ce qui luy

a fait meriter une amitié par

ticuliere du Roy qu'il ne

doit pas tout à fait à l'hon-

neur qu'il a d'estre de ion

Sang. i ^

Monsieur , qui suivoit

Monsieur le Duc de Char

tres , marchoit ausiiseuj.

Monseigneur le Dauphin
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marchoit en íùite , pareille

ment seul , ôc il precedoit Sa

Majesté ; devant laquelle

marchoient les Huissiers de

la Chambre , tenant leurs

Masses d'or. M le Mareschál

Duc de Duras , Capitaine

des Gardes du Corps en quar

tier, íuivoit le Roy, & avoit

Mr le Duc d'Aumont , pre

mier Gentilhomme de la

Chambre à la droite , & Mr

le Duc de la Rochefoucaut ,

Grand Maistre de la Garde-

robe , à ía gauche. Ensuite

venoicnt tous les Seigneurs

de la Cour, qui fermoient la

Marche.
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La Chapelle du Chasteau

que l'on avoit preparée pour

cette Ceremonie , estoit ten

due de Tapisseries de laCou-

ronne à fond d'or. Les Orne-

mens de l'Ordre qui sont

fort riches, faisoient la paru

re de TAutel. Ils sont à fond

d'or & vert , parsemez de

fiâmes & de chiffres en Bro

derie , aux Armes de Henry

I I L écartelées de France éc

de Pologne. On avoit pkcé

le Trône du Roy à la gauche

de l'Autel . & l'on v montoit

par trois degrez, qui estoient

couverts de Velours violet

Juin 5
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àFleurs de Ly s d or. CeTr&

ne estoit sous un Dais aussi

à fond d'or & vert , avec les.

meímes Annes écartelées.

Le Roy estant arrivé à la

Chapelle , se mit à son Prie-

Dieu.Mrl'Evêque d'Orleans,,

premier Aumosnier de Sa

Majesté,estoit auprés d'Elie,.

& fit en cette Ceremonie les

fonctions de Grand Aumoíl

nier de TOrdre , en L'abfençe

de Mr ie Cardinal de Bouil

lon, qui par les Statuts de

l'Ordre en est le Grand Au

mosnier , en qualité de grand

Aumosnier de franco. Mort-y
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seigneur le Dauphin & Mon

sieur se mirent dans leurs

places ordinaires , & Mr le

Prince qui se trouva dans la

Chapelle , prit auiîì la sien

ne, ainsi que Monsieur le'

Duc. Il y avoir des bancs*

pour les Commandeurs ( h

droite & à gauche du Prie-

Dieu du Roy ', des Plaeets

pour les Grands Officiers en

tre le Prie Dieu & l'Autel du

coste du Trône , & des Ta-.

bourets couverts de velours.

violet a Fleurs-de-Lys d'or ^

arvèc cfes. Carreaux du m'esmG

velours,pour lesquatreNov*
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ces , entre le Prie-Dieu &

l'Autêl , du costé de l'Evan-

glle-

Toutes ces places estant

remplies, les quatre Grands

Officiers, precedez de Mr du

Pré , Huissier , & de Mr du

Pont , Heraut de l'Ordre ,

commencerent les genufle

xions , & les reverences or

données par les Statuts , à

TAutel, au Roy, & aux Com

mandeurs. Les quatre No-,

vices firent de semblables re

verences, & M1 TArcheves-

que de Paris , Prelat. Com

mandeur de l'Ordre , estant

4
V
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arrivé , revestu de ses habits

Ponrifícaux , commença le

Vmi Creator t que la Musique

du Roy continua. Apres que

l'on eut chanté cec Hymne,

Mr le President de Mesmes

fît une reverence à Sa Maje

sté , à laquelle Mr l'Arche-

vesque apporta l'Eau-benite

avant que de commencer la

Messe.

A l'Offertoire les quatre

Grands Officiers recommen

cerent leurs reverences , à

l'Autel,au Roy, & auxCom-

jnandeurs,estant encore pre-

«Gedez par THuiflìer & par le
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Heraut. Ensuite Mr de Lotr-

vois, M'" de Seignelày , & Mr

de Chasteau - neuf s'estant

remis à leurs places, Mc te

President de Mesmes, Grand

Mâistre des Ceremonies , fit

une autre reverence à Sa Ma

jesté pour 1 avertir d'aller à

l'offrande. Il en sit aussi une

à Monseigneur le Dauphin,

& une à Monsieur, afin qu'ils

accompagnaient le Roy y

qui fut précede jusques à/

l'Áutel par Mr le President de

Meímes. Sa Majesté ayant

fait une reverence à l'Autel

prit des mains de Monfèi-
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gneur le Dauphin l'offranr-

de, que le Grand Maistre des.

Ceremonies luy avoit don

née x & apreVavoif b.iife 1&

Patene , Elle fit une seconde

reverence à i*Àutely& revint

à sonPrie.DieUjen se tournant,

vers lesGommandeursà droi

te & a gauclie.Cette offrande

estoit d autant d'écus d'or

que Sa Majesté a d'années.

Les reverences des qua

tre Grands Officiers ,.à í',Au

tel ,.au Roy , & aux Com

mandeurs, furent reiterées-

à la fin de la Meíïè , aprés

<juoy.M4e Président deMe£,
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mes , précedé de l'Huissier &

du Heraut, en fit une au Roy'

pour l'avertir d'aller à son

Trône , où il dçvoit achever

la Ceremonie. Sa Majesté y

alla precedée des Huissiers

de la Chambre avec leurs

Maslès d'or,Mr le Mareschal

Duc de Duras,&M' S les Ducs

d''Atìmont &de la Rochefou-

cmMfa suivirent , & se pla

cèrent , derriere le Fauteuil.

Mf le Marquis de Louvois ,

Chancelier de l'Ordre,étoié 1 1

k droite du Ro^éc àvóìtMJ*

prés de luy Mr lé Màrqtìís:dérl

Seignelay, Grand Treforíec;^
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Mr le Presidentde Mesmes,

Prevost & Grand Maistre des

Cerémonies , estoir à la gau

che. Il avoit auprés de luy

Mr le Marquis de Chasteau-

neuf, Secretaire de l'Ordre.

Alors MrlePresident de MeC

mes se détacha , & ayant fait

la reverence à l' Autel , au

Roy , & aux Commandeurs,

toujours nrecedé de M' du

Pré &<k M* du Pont , il en

fit une particuliere à Mon

sieur le Duc de Chartres , &

d'autres à Monseigneur le

Dauphin & à Monsieur, afi*a

de les avertir de conduire ce

Ju'm it$6. T
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grince au Trône du Roy,

Mc le Duc de Chartres sic les

mesmes reverences , & rut

presente' par Monseigneur le

Dauphin , de par Monsieur,

qui en firent de pareilles , &

"qui lu y servirent de Parrains

,en cette Ceremonie. Il íe mit

àc;enoux,& ayant les mains

fur l'Evangile , que luy pre

senta de que tint Mrde Lou-

vois, suivant le Statut qui

veut que le Chancelier de

l'Ordre le presente & le tien

ne que le Novice ait les

deux mains poíees deíïùsen

faiíànt son vceu ôc serment ,
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il leut à haute voix ce vœu &

ce serment , dans la forme

que M le Marquis de ChaC

teauneuf, Secretaire , les luy

presenta écrits en parche

min ; apres quoy il en signa

la Cedule de sa main , & la

presenta au Roy. Cette. Ce

dule est ensuite enregistrée

par le Secretaire au Registre

de l'Ordre , pour servis de

témoignage du jour de la re-

ception du Novice, & 1 Ori

ginal de la Cedule est mis

au Tresor des Chartres du

mesme Ordre , où il est gar

dé. Je ne mets point icy le

•T ij
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serment dans les termes qu'il

fut fait , parce que je vous

l'ay envoyé entier dans ma

ÍLettré de Janvier 1682,. avec

quantité de choses curieuses

touchant cet Ordre , que je

ne veux pas .repeter.

Aprés cela, Sa Majesté luy

mit le Manteau 4e l'Ordre,

que luy presenta le Grand.

Maistre des Ceremonies , ôç.

dit ces paroles, qu'Elie ache

va en íaisant le signe de la

Croix. L'Qrdre vous revefl ($s

couvre duManteau deson amiable

Compagnies unionfraternelle a,

lexaltation de nostre Foy, ç£* /fcT
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lìgt'on Catholique , au nom du

Pere , du fils £7* dur S. Effrité

Alors Mr le Marquis de

Seignelay , presentá au Roy

le Collier de l'Ordre avec tá

Croix, & Sa Majesté le mit

à Monsieur le Duc de Char-*

tfes eri luy diíànt, selon les

termes prescrits. dans le 34.

Statutde l'Ordre. Reeeve^ de

noflre main le Collier de noflre'

Ordre du Benoifl Saint Esprits

auquel Nousì comme Souverain'

Grand Maiflre y nous recevons,

& aye^en perpetuelle souvenan

ce la Mort & Pajjìon de noflre

Seigneur & Redempteur lefitsi.

t iij
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Chrifì y en fîgne deoptoy nous

vous ordonnons de porter a j<u

mais cousue en vos habits exte

rieurs la Croix d'iceluy , $s la

Croix d'or au cal avec un ruban

de couleur bleu celcfie y & Diett

vous fajje la graçe de ne contre

venir jamais aux vœux ft) ser

ment que vous vene% de faire ^

lefojtms aye% perpetuellement en

voílte cœur ; ejìant certain que

jì vous y contrevenez en aucune

jorte y vous fere% privé de cette

Compagnies encourrez lessei

nes par les Statuts de tOrdre. Au\

, nom du Pere , du Fils , & ài*

Saint Esprit. A cpoy Mon-
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íìeur 1c Duc de Chartres ré

pondit íùivant les meímes.

Statuts, S; Dieu m'en dçnne la

gaie , (gjp flûtofl la mort cjue ja«

mais y jaillir , remerciant rres<

humblement l'oftre Àdajeflé de

ïhonneur fy bien cjuil tous a

pieu mefaire^ôc en achevant

il baisa la main du Roy.

Cette Ceremonie estant a-

chevée, Monsieur le Duc de

Chartres fit encore les mes-

mes reverences, & alla pren

dre la place que luy donne

sanaiíïànce, íans se remettre

à celle qu'il avoic occupée

pendant laMeíîè.

X iiij .
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Les mefmes Ceremonies

furent observées pour les

trois autres Novices. Mon

sieur le Duc de Bourbon eut

pour Parrains Monsieur le

Prince & Monsieur le Duc. ,

Ceux de Monsieur le Prince

de Conty furent M s les

Ducs de Chaune & de S. Si

mon,, & Monsieur le Duc du

Maine eut pour les siens,M *

les Ducs de Crequi & de

S. Aignan.. Toutes choses

estant faites , le Roy revintr

à son Prie Dieu , & fut re

conduit en son Apartement

dans le mefme ordre qu'il
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estoit venu. K4' FÁrcheveíí

que de Paris , qui n'avoit púV

estre de la marche lors qu'on

estoit party du Gabinet de

Sa Majesté, à eause qu'il de-

voit officier, estoit à costc

d'Elie en s'en retournant.

On ne peut trop dire à la.

louange de cet Ordre, fi For*

considere tout le bien que

font obligez de faire ceux

qu'on y reçoit. Vous en ju

gerez par l'ArticleSS. de íès

Statuts, dont voicy les ter

mes.

Et source qu'il ejïraijonnabte

que ceux quiJe veulent principa—
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Ument delier a Dieu , (gjs or

fortes signe extprieur , soient a-

Jiraints a plus grand'S prieres $s

exercices Spirituels que tes *H-

îres, Nous prions ÇjT* exhortons

tant qu'il nans ejì j?ojJt'?le tous

ceux duàit O'àre , à se rendre

soigneux d'ajjìjl^r cha:un jour de

votement au S. Sacrifice de U

Aie(se s'ils ont le moyen & le

lo 'pr , £j$r aux jours de Fefìe à la

telebration. du Service Divin ',

maïs sachant qu'ilsfont ohtige^

à dire chacun jour un Chapelet

d un dixain qu'ils porteront ordL

nairement fur eux ,& les Heures

du S. Espnt avec les Hymnes &*
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Oraisons qui feront dedans un

Livre que nom leur donnerons a

leur Reception , ou bien les ftpt

Pseaumes Penitentiaux , avec les

Oraisons quiserontfaites fur cha

que Pfemme , la Litanie suivie

des Oraisons ordinaires qui feront

auffians ledit Litre , & où ih

feront deffaillans aux choses sus

dites s seront obliges de donner

une aumofne aux pauvres. Plus

nous leur enjoignons de ne fail

lir d'uxfois fanpour le moins > fe

confefjer a personnes confiituées en

authorité en l' Eglise , rece-

voh le precieux Corps de Nofìre-

Seigneurfefus-Chrift au premier
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pour de Janvier y &Fefle de la'

Pentecojìe , ordonnant qùefdtts

jours & tous autres efquels par

dévotion ils communieront en

quelque tien qu'ils se trouvent,

ils soient tenus durant la Messe

(^r icelle Communion porter le

Colier dudit Ordre , furpeine con

tre ceux qui d'ffùudront en une

mefme année à communier efdïts

deux jours , de perdre le rêvent»

dé leurCommande durant ladite

année , & ou il aviendroit qu'au

cuns dèfdits Commxndeurs

Officiers perseverassent trois an

nées consecutives à ne communier '

efclìts jours 4en ce cas la Croix
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i'Hahit dudit Ordre leur feront

°fteK » & four te^e volonté en

durcie seront prives de l'Ordre j

Adaisfi aucunî d'euxyfautfeu*

lement à l'une defdites deux fois

en une année , sera, retenu des

fruits de fa Commande U cin

quième partie du revenu dune

année , laquelle nous avons dés a

pesent aumofnée aux Augu

stins. Partant les Cardinaux &

Prelatsseronttenus jurer toits les

ans au Chapitre fur leurs saints

Qrdres , les Commmandeuis

& Officiers fur lessaints Evan

giles t avoirfait leurs Pafques eC

4itsdeuxjours de Fefle.
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Le mesme jour de cette

Ceremonie, le Roy accom

pagné de toute Sa Cour, en

tendit dans la Chapelle du

Cliasteau de Versailles la Pre

dication de M1 l'Abbe Deni

se , Chanoine dans la Cathe

drale de Troye , & Clerc de

la Chapelle de Sa Majesté,

qui témoigna estre fort con

tente , tant du Sermon que

du Compliment qu'il luy

fit. Il receut de grands ap-

plaudiíîemens de toute la

Cour. C'est le mesme Abbé

Denisequi satisfit fort Mr de

l'Academie Françoise le jour
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de la Feste de S. Louis 1684.

& qui quelques moisaupa^

ravant avoit fait l'Oraiíòn

Punebre de la Reine à S. Eu-

stache avec un pareil íuc-

cés. Les Peres Jesuites, qui

.connoiflènt parfaitement la

vraye Eloquence , Payant

entendu prescher , l'ont re

tenu pour faire le jour de

S. Louis prochain , le Pane

gyrique de ce saint Roy,

dans leur Eglise de la rue' S.

Antoine.

Je ne fçay , Madame , si

vous avez pris garde à une

.chose à laquelle j'ay fait plu
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Heurs fois reflexion , & que

j'ay presque toujours trou

vée veritable ; c'està 1 avan

tage que les Peuples tirent

des Missions, qui n'ont ja

mais manqué de produire

'des fruits extraordinaires,

pour leíalut des Ames. S'il

s'agit des anciens Catholi-

.ques, elles font rentrer en

eux.mefmes les plus obstinez

Pecheurs , & si on les fait

pour les nouveaux Conver

tis, elles les affermissent dans

la croyance des veritez dont

on les a convaincus , & leur

adouciíïènt la peine qu'ils
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ont'd'abord à se résoudre de-

faire les fonctions de la Reli

gion qu'on leur a fait em

brasser. Ce n'est pas qu'iís ne '

les croyent necesiaires j mais '

on se trouve tOûjoùFS emba-

raíïe lors qu'il feut faire de *

cerrai nes choses ausquelles-»

on n'estr; pas accoutumé. .

Telle est la Confessions qui *

fàit mesine de la peine à plu- .

sieurs.» personnes > qui sont

nées Catholiques. Ainsi Fou i

a tort de dire que parce qur-

qiîelqaes nouveaux Gonver--

fi^Viennent lentement à? €€&'*

^teremens , leurs conver- -
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fions ne font point sìnceres.ll

n''y arien dans la vie qu'on ne

faíïè par degrez.Ils ont recon

nu la fausseté de ce que leur

avoit enseigne' Calvin , & la

verité de la Religion Catholi

que. 11 s agit de la professer

dans tous les points. C'est ce

que font les nouveaux Con

vertis , mais aujourd'huy ils

gagnent une chose sur eux, 6t

demain une autre, & les Mis

sions sont pour cela d'une

grande utilité, puis que nous

voyons tous les jours qu'elles

font dé ces N. Convertis des

Catholiques plus fervens,
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que les plus anciens Catho

liques ne le íont. Là Ville de

Sommieres , du Diocese de

Nismes, ayant toujours esté

regardée comme la clef des

Sevennes , & comme celle

dont l'exemple seroit síiivy

de toutes les autres ,. avoir

besoin de pareilles Miíîìons.

Mr de Baville , Intendant de

Languedoc y períùadé qu'il

eíloit tres-important d'y

etablir , choisit le Perc dç

Chevigny, Prestrç de l'Ora-

toire,.pour f£fi Employ rIe

.emjmfôfìF.l .pl>i*P. un; de$

y4
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capable de s'en acquiter. II a

esté Capitaine aux Gardes,&

Gouverneur d'Ypres , & a

renoncé à tous les honneurs

qu'il postèdoit , & à ceux qu'il

estoit en estat d*obtenir,pour

mener une vie retirée en se

faiíànt Prestre de l'Oratoire.

Un tel Missionnaire peut

beaucoup persuader ^ il con.

noist le monde, &ses manie

res ., il sçait par quels en

droits il les faut combatre,&

"l; comme il prefche par son

exemple, il n a pasdœ peine

à: persuader. Le Pere de Che-

vigny mena avec luy íix
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Personnes, qui tous agirent ff :

bien dans cetteMiísion selon '

leur talent & leur caractere,,

qu'il ne faut pas setonner

s'ils eurent un grand íìiccez.

Le Pere Moét Prestre de

l'Oratoire, & Mr l'AbbéPec-

quot, Docteur de Sorbonne>

& Chanoine de l'Eglise de

Paris ,, faisoient les Confe

rences publiques fur les. rna-

cieres contestées avec au-

aC tant d'érudition &; de force

j.i. que de netteté & de dpu~

c, ; ceur; Le Pere Guibert r ^rê-

«?.fre de L'Oratoire ,,prêçfyoir

ííìUqus les jour* 4 une maniere
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tres-vive & tres-touchantev

Mr l' Abbé Robert Chanoine

de Chartres , preschoic auíîì

tres-éloquemment. Il faiíbit

d" Sçavans Catechismes, &

par les manieres insinuantes

qu'il prenoir dans ses visites,,

iî avoit le don de persuader

les plus difficiles,&:de reduire

les plus endurcis. Il eít Frere

de Mr Robert , Procureur

du Roy au Chastelet. Mr Ta-

txxiret Ecclesiastique , ex-

pliquoit les Prieres & les Ce

remonies de la Messe fat-

^ofc'laPrierê publique soir&

.matin'avec taut.de izeieqtriL
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ínspiroit de la devotion à

tous ceux qui l'cntcndoient.

M le President Saunier , qui

estoit venu de Paris avec le

Pere de Chevigny íbn Di

recteur , édifìoit également

les anciens & les Nouveaux

Catholiques , par son exacti

tude à communier tous les

jours & par son application

à soulager les Pauvres. Le

PereVcntron Prestre del'O-

ratoire & fort habile hom

me , fut envoyé en la place.

du PereGuibert, qui fut dan*

gereusement malade , & eut

^iveríès récheutes , parée
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zelé pòúr fés Nouveaux.Ca^

tholiques f que d'òBeïr:âíix

Medecins de Mòntpeîîrer

qui îuy défendaient' Voue

exercice de Miffion. Voila

quelles eíïoientles principa

les fonctions de ces dianes

Ouvriers. Ils estoient tous

les jours de plus en plus arïfc.

mez au travail par Fexemple

dii Pere de Chevigny qui ne

manquoit à rien dé tour ce

qu'on peutattédre de Ta plus

ardente charité, & de lá plus

sage conduite; Il encoura^

geoitlesuns , cultivoit avec

douceur
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douceur le* bonnes disposi

tions des autres , menageoit

Jes esprits difficiles , prexioit

quelquefois un ton de Ca

pitaine avec les mutins , &:

portoit toujours un cceur de

Pere pour ceux qui cher-

choient de bonne roy la ve-.

rite , íàns se rebuter de la pei

ne qu'ils avoient à quitter

ieur état. Il répandoit lès au-

mosnes avec autant d'intel-.

iigence que de profusion,1

ayant donné cinq cens pj-

stoles de son bien ;pour ia

propreté des Autels , ^qtjr
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faiíoicáostruiredans le Mo

nastère des TJrsulines , pour

i&abiíflèmenr, des petites

Écoles, pour le soulagement

des Pauvres b©nreux,& pour

ia íùbsiltarccedes mandians \

Sc quand Mr de Baville luy

voulut foire des complU'

mens fur cette liberalité;

Jauroi* grand tort , tïHanfieur,

kfy répondit- il , de donner m*

ferfomt , & de ménager mon

arçeut. Ce qui est encore plus

admirable , c'est qu'on ne

vit jamais tant d'humilité au

milieu d'un si grand succez.

Il croyoit toujours n'estre
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hon à rien 9 attribuant touc

lebien qui se faisbic à Som-

núeres, tantost au travail de

iès .Collegues ,& tantost aux

Joins & aux irons exemples

4e ceux ^uiestoient en au

to.cité dansja Ville. En e£L

set on leur fetoitiinjustice si

<m i>c itmnbpít d'accord

qu'ils ont agy avec toute la

4mcerité:& tout le zele pot-

iìble. Mr de Villevieille

iaomme de qualité , Lieute-

nant de Roy , & Frere de

Mr de; Villevieille , qui

s'estitoait recemment distiru

'gué cn Savoye p»ur fia meC
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nie cause , & dont je vous

manday la grande action il

y a un mois^donnoit ses or

dres avec autant de prudea-

ce que d'exactitude. Mr de

Bosanguet, premier Consul

& Gentilhomme qui a esté

dans le service , ne perdoit

pas une seule ôccanon de

donner bon exemple , & ne

se fervoit de son .credit dans

la Ville que pour engager

les Habitans à bien faire leur

devoir. Mt PhilippesConseii-

ler à Montpellier , se fit un

honneur d'estre de la Mission

de Sommieres , & crût <jue
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rien n'est©it plus glorieux

pour lu y que de travailler à

retirer fa. Patrie des tenebres'

de Terreur , d'où il estoit lu f-

mefme sorty il y avoir déja*

cinq ans. Mr Perfín Greffier

de la Maison de Ville , don

na des avis tres^importans y

& fut tres-utile par son ap

plication & par son esprit.

Madame de Prugneron;^

Hôtesse du Pere de Chevi-

gay , & la plus considerée

entre toutes les Dames de la.

Religion ,;fut la premiere à

profiter des Exhortations de

son Hôte , & à le prier de

X iij
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vouloir bien recevoir fa con*

feíïìon , ce qtó donna tant

de joyc à son Maryf , boa

Gentilhomme, & ancien Ca

tholique, qu'il appella xoó-

jours depuis le Pere de Che-

vigny son fiien. faicteur, par

ce 'tju'il avoir converty £a

Femme , ce qui estoit la cha_ •

se du monde qu'U: souhíaitoir

ie piias ardemment. Les prin

cipaux de la Ville conspi

rant íi heureusement avec

les Miíïìoststaires f on vie ère

peu de temps un. mervetl-

leux changement ,:r&ode

deux mille cinq cens noii-
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veaux Convertis qui compo-

soicnt preique.'iou.ee la: Ville,

t& qui paroiísoient douter ejfr

core .des veritest de noRr'e

Religion 'par. le . peu, d'em>

pressernent qu'ils avoien;t

d en faire les fonctions il

n'y en a presque pas à pre

sent qui n'aíîìítent íòuvenià.

la Meíïè,qui ne se soient çoiv

feíïèzjSí qui n'ayent receu lit

Communion. Il y en a me£

me plosieurs qui ont coi**

munie deux fois depuis Paf

ques. En un mot , il ne s'en

trouve pas dix qui ne soient

bons Catholiques. il U

X iiij



ll y a eu une au!re Mik.

fïon de l'Oratoire à Allez au

mesme Diocese de Nismes ,.

dont le Pere de la Mirande

estoit le Chef,. &:qui a eu

beaucoup de succez. Le Pere

de Poiiilly y a esté retenu

pour y faire ce que Mr l' Ab

bé Robert fait à Sommieres ,

où il a esté demandé par une

,déliberation de la Ville pour

y resider encore quelque

■ temps, afin d'achever ce qui

reste à faire. Il mande que

les choses vont toujours de

mieux en mieux.

Le 13. de ce mois mourut
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iey Dame Madelaine Graffe-

teau. Elle eítoit Femme de

Melíìre Nicolas Golbert r

Seigneur de Turgy , Con

seiller du Roy , & Maistre

ordinaire en ía Chambrç des

Comptes de Paris. ...

Peu de jours aprés mourut

Dame Gabrielle de Lesvat

Veuve de Meíïìre Charles le

Jay , Baron de la. Maison

rougey Tilly >;,S> Fargeau ,

Villiers & les Salles , Maistre

des Requcstes. / '

Ces morts onreste' suivies

de celle de Dame Anne Bail?.

Ly, Veuve de Mestire Nico*.
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las le Prestre , Seigneur &

Baron du Bourç le Prê

tre , & President en ta Cou;r

desAydes de Paris, mort ií

y a trois ans. Elie estoit Fille

de Mr Biilly , qui est mort

Doyen de la Chambre des

Comptes deParis;petite Fille

& arriere petite Fille de deux

autres Bailly , tous deuxPre-

sidens en la mefme Cham

bre, ôc Sœur de Mr Bailly.,

qui s est acquïá tant de gloi

re pendanr. plus de quarante

ans dans J es fonctions de la

Charge d'Avocat General

du grand Conseil.. '
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ï . Je vous ay envoyé quel-

i ques Ouvrages de M" de la

! Barmondicre Gentilhomme

I de Beaujolois>& l'un de ceux

I. , de l'Academie qu'on a esta-

blie depuis quelque temps à

Ville-franche. On me man

de qu'il y est; mort le 24. du

dernier mois ,âgé seulement

de .quarante-quatre ans , &

qu'il eit generalement re

gretté dans la Province. ïl

n'avoit pas moins de pieté

que d'érudition & d'esprit >

£l vous le croirez quand je

vous diray qu'il estoit digne

Frere de Mr de la Barmoru
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ái'ere , Curé de S. Sulpices

Voicyun Sonnée qu'il fit au

mois d'Octobre dernier, sur

le sujet íque donna Mr de

Vertron du Paralelle de Sa

Majesté avec les Princes qui

ont porté le íurnom de

Grand;

AU ROY-

S R le Trâtie des. Lys situ deJòi-

xante Pois ,

LOVlS ,jusqïà tes jours ont porté

la.Couronne ;

Jguelquc éloge éclata. t que l'fíijloire

Uur donne
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Elle ria cru devoir le nom de Grand

qu'à trois. '

iClovu l'a merité , soumettant a la

Croix

Jivex tousfis Estais fin auguste Per

sonne s V

Chârlemaguejoignant le Germain a»

François',

Menty brisant seffort d*une Ligue fe

lonne.

Auxfers Confederee, leurs Bataillons

épais

Rompu* & renversez. , tufs figner ta

Paix i

Le Raab est témoin queFAigle chan

celante

Tomboitfans ton appuy,sous l'orgueU.

leux Crgiflants



JV ous voyons À tes pieds l'Herésie ex-

^ pìrante , .

VHistoire te dtvrd trois fois le nom

. : : '.' ' '_. i . '

. A peine le Carrousel rut^ii

acheve , que Mr le Duc de

S. Aignan, dont vous avez

veuun Portrait aflèz resiem-

folant dans les Vers qui ont

esté faits pour cette superbe

Peste , fit un Défy digne de

ft vigueur & de íà galanterie.

Il feignit qu'un Chevalier in

connu, attiré par la haute

réputation des Chevaliers

François ,venoit à la Cour de

nostre incomparable Monar
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xjue , pour les défier à quatre

sortes de Combats J sçavoir5

à courre les Telles, à rom

pre au Faquin, à rompre en

Lice , & à rompre trois Pi

ques à pied au Combat à la

Barriere. Une si galante in

vention pour le divertisie-

ment de Sa Majeste', n'a pû

qu'estre fort approuvee' mais

\t peu d'usage que les Che

valiers ont eu de ces trois der

niers Défis, a fait que jusqu'à

present son Cartes n'a point

esté accepté. Je vous l'en-

voye. Vous y devez prendre

part ,puis qu'il est rait pour



foôéeiiít i'mçerestv.HesvDa-

Ck&ME! EL* D'ARS&CE;

fous le nora du Chevalier

Discret;, aux índiscrets,s'il

y en a quelquun qui le

jpuifle estrcw, »*\vJ.

Q Verriers audacieux x de qui

"( VsSPjngrai'UHde

H'abufcr des faveurs sejl fait hue

habitude

Jgjù des.plus beaux objets cherebant

l'ajfccTion , ;.^,vr ;

Mi Ufayez,fiuvent que d^wdifitt



fous quir donnez, à tout , &

beauté touche ,

Mais dont le cœur ' en dit beaucoup

voir ,

Sansjamais vous reduire aux tetmcF.

Y%.L du devoir t:.,, f : ^\ iVx^

J?ui par un goufl b'tzùrre & bit» di*

gne de blâme ,

Bhjsdnt également vofire honnem

voslre ame ,

A Vanter des faveurs trouvez, plu* '.

de plaijîrs y

JgjU un autre à contenter pleinement r

ses desirs.

Vòm dont les plus yaiHans eftimìnp*

le courage ,

Ttònt H'ntrepide cœur den efl pa$.:

moins volage ,

Jóin W
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jéí*ikÌ.fmHflt d» Die» Mars lift.

11 ne tient rien à Amour que U lc(V-

/f ^/«j W«»í ídihûr las'uù^

u■'■iffâfill■\ j^ìáiiib.j 3ìov&

'íw m itose dtjfíin qu'on ne peut

Twt.pjfrt It embat ,peur <wù)faire

'xijicizttt>*ïbrcú i i.e.> rtr/us.

jÇ«<f toujours lebeau Sexe est en droit

de nous plaire , . ï

j£*f jp//» tkurttx, & fini on

7 Ai' Whfi taíWr .3l'cv *

gtsenjìn four ejht aimé:, c'est le

, tmitíeurfetret j)j

P'f/ftr íonstanty soumis ^ complaisants

fin Ai srreT l
itfcret.



;àjtyrés ce qm^fÉmwi&ihf:*

quelques inohv(íaïîsíin avis

particulier a 1 avantage des

J$amp£s ^^..(Brp^.^vpjf'

rien à dire de plus pour etl

fafte voir4 utilité.

avoit temoigne par pïu.fieurs

Lettres ecrites de diver

Provinces , qu'il souhaitoií

qu'on parlast de la manieré.'

'èjiïc Ton á promis dafcé ëee :

$vj? y& ses mesures <|ue tpjàì >

avoií prises pour le îârFè^

toient aíïèz jufteSjm^is^s;^

est trouve divers oètftaeíe*

qtti rfexVferm*érM: 3 "pë

f&t. L# Fofílfqué Wéft
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seulement pour les Souve

rains , & pour ceux qui gou

vernent les Etats ; elie regne

aussi parmy les Arts, dans les.

Coramunautez ,dans les Fa»

milles , & souvent un seul

particulier a sa politique à

part.Les Graveurs& les Ima*

gers , ou du moins une íi

grande partie quelle peut

eitre prise pour le tout,ayant

eu la leur en cette occasion ,

n'ont pas jugé à propos que

le' Public sceust le Prix de

leurs Estampes. Je ne veux

ny penetrer ny combattre

leurs raisons , quoy qu'il me
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fti st aisé de le faire. D'autres

ont esté chagrins de ce dçù

sein. , parce qu'ayant de

moins belles Estampes que

leurs Confreres, & en moins

grand nombre , ils ont ap-

prehendáqu'on ne marquast

la difference qu'il y a entre

euxy& d'autres ont crû qu'ils

devoient, eux-mefmes faire

des Catalogues de ce qui les

regarde pour en profiter^

Ceux. là sont les plus raison»

nableSj.& je leur suis obligé „

puifqu'ert .m'ostant la peine

defaice ce que le Public sou-,

haitoit de moy , ils la prenv
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dront cux-mefmes, & n'éni-

pefcberonr pas que k Pu

blie ne me sçacne quelque

gré d'avoir elle cauiè qu'if

aura au moins une partie de

ce qu'il a fi ardemment sou

haité. Cependant maigre

rous ces obstacles & toute*

les choses qui manqueront

au projet que j avois fait,,

puisque vous voulez que je

vous entretienne, sur cetté

matiere , je vay vous donnee

an commencement de THi-

fíoire des Eflampes,qui bien

qu'il ne sohr quaft qu'une

toamere de Catalogue , ne
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Iaisïera pas d'estrc curieux,

& astèz beau , pour faire ju

ger de ce que cette Hiltoire'

aurok elré , si j'avois eu tou

tes les choses neceflàires

pou* la mettre dans sonjour,

êâ que l'on rneust éclaircy

foroeaucoup de choses que

fay demandées , & fur leC

quelles les Graveurs & lma-

fers mesmes manquent de

-.'»'*. J iD's:'".:.':.\.'w~.a L l 0 l.>

' 1 ' f

. r
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histoire:

dés Estampes.

POur épargner d'aborck

la peine au Public d'al

ler, chez un grand nombre

de. Marchands chercher de

differentes. Estampes r je doy

l'avertir. d'un lieu, ou il trou

vera presque tout ce qu'iL y

en a de belles au monde-

C'estchez le S' Perou , Con

cierge de l'Academie Roya

le de Peinture & de Sculptu^

re. Cette Academie fe tien*

dàas l'Aiíle de la court du Pa-

lais
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ìái$ Royal qui donne dans

îa ruë de Richelieu.

On y trouvera la Vie de

Jeíìis-Christ , les Hermites,

les Peres des Deserts , & les

douze Empereurs , avec auT

tarte d'Imperatrices d'aprés

le Titien , & plusieurs HiC

loires d'aprés ie mesme Ti

tien , le Baiîàn , & le Cara-

che , le tout gravé par Sali

der* Ces Estampes estoient

fort rares , & fort cheres , òc

l'on n'en trouvoit plus de*

puis un grand nombre d'an-

, nées , parce que les Plan-

, ches onc pajfle en dieux oa.

Juin x686. Z
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trois Familles, fans que ceux

qui en avoient herité , ayent

voulu en faire imprimer. El

les viennent d estre vendues,

& ceux qui les ont achetées,

en ont fait tirer , pour satis

faire l'impatience , & la cu

riosité du Public.

Tous les Curieux fçavent

Tableaux que l'Àlbane ait

jamais faits , estaient dans le

Cabinet de Mr Falconier , &

qu'il ne s'en estoit point

voulu défaire, quoy que plu-

íìeurs Souverains l'en euíïènt

sollicité. Tout ce que M*

les quatre plus, beaux
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Falconier sic il y a quelques,

années , fut d'en faire graver;

des Planches , afin que par

k moyen des Estampes íe

Public pust admirer ces qua

tre Chef-d'csuvres qui font

à present au Roy. Voicy; à

peu prés ce qu'ils represen

tent.

i. Venus descendue du

Ciel, sur le bord d'une Ri

viere pour chercher Ado

nis , fe reíbut à demeurer en

terre. Les Graces s'empref,

íent à la parer , afin qu'elle

puiíse plaire à son Amant.

Les Amours fatiguez d'avoir

Z ij v
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tiré son Char , se délassent

dans les nues en beuvant de

l'Ambroíìe. j í . -Dcr

x. Des Amours forgent

nouvelles flèches par le com

mandement de Venus , &

les empoisonnent en les ai

guisant. D'autress'occupent

à faire des arcs pour Adonis,

& d'autres s'étudient àdéco

cher des flèches dans un

cteur. Vulcain est couché

prés du lit de Venus tandis

que fa forgé est occupée par

les Amours. Diane fort des

nues en colere , & voyant

les ^Amours attache?; à de*



, .GALANT. ' %H

plaisirs qui ne sont pas de*

son caracter% elle les me

nace de les punir séverement

s'ils ne les quittent.

3. Venus fatiguée d'avoir

couru aprés Adonis, vient se

reposer dans un lieu deli

cieux, où les Zephirs agi

tent l'air. Des Amours vone

querir Adonis pendant som*

sommeil. Adonis paroist ti

mide. Tandis qu'une partie

des Amours est occupée au',

tour d'eux , les autres cueil

lent des fruits.

4. La vangeance que Dia-.

ne avoir promis de prendre

2, iij,
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de Venus\, paroist dans cé

Tábieau. Ellé* envoye des

Nymphes pour inquieter les

Amours, couper leurs aistes,

rompre leurs arcs & leurs

carquois, & jetter leurs flq-

ches au feu.

Mr Baudet a gravé ces

beaux Tableaux. Le Sr Perou

*a les premierss Estampes

qui en ont esté tirées , de

comme elles sont les plus

noires , elles sont aussi les

plus belles. Il a auflì des Eíl

rampes de plusieurs autres

Tableaux de devotion , &

d'Histoire , des plus estimez'



de l'Albanc, &. diverses £fr

tampes d'apres le Carache^

Pjetre de Cortonç^ie Do

minicain , le Titien , & le

Correge. ' ... . };, 4 .

:Il y a quelques années que

feu Mr Colbert, ayant fait

graver les plus beaux Ta-

BleauXj&les plusbellesTapis-

series du Roy , on fit beau

coup de presensauxEtrágers,

desÉltampes que l'on en tira.

Quelques curieux trouverét

moyen d'en acherer. Elles

sont, devenues tres - rares .,.

le S. Perou est celuy qui en.

a le plus de fuite ,. & je ne:

Z iiij.
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sçay mesme íì' Ton en pour- ,

roit trouver ailleurs. Celle

du S. Michel de Raphaël est

de ce nombre. IÍ fit ce Ta

bleau exprés pour Françoisk

à qui il en fit present. C'est:

le plus beau qui soit au mon»

de. Le Roy Ta fait tirer de'

son Cabinet des Tableaux àv

Paris, & Sa MajestéTa fait:

placer dans son grand ApaE-

tement de Versailles.

On trouve aussi chez le

Sr Perou vinçt.huit ou tren-

te Estampes d'àprés le PouC

fin, gravées par Mr Audran,

& par féu M Château. On



y vend parejllemenç ,pîu-.;

sieurs Portraits de la Maiíbn

Royale, gravez par feu Mr

de NanteiiiL x ôc plusieu/s-

autres gravez d'aprés les.

meilleurs Peintres.

Un Crucifix de Champà-;

gne, gravé par Mr Edelink.

Le Martyre de S. Laurent

de Mr le Sueur, gravé par

Mr Ajudran , ôc qui sert de

pendant d'oreille au Marty

re de Sainte Agnes , du Do

minicain , gravé par le mes.

me M1 Audran.

Toute ía Vie de S Bruno£

peinte dans le Cloiflre. de^
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Chartreux, & gravée par feu

M Chateau.jo :

Les Frises de Mt cìe la Plia

ge*, gravées par Mr Audran.

Les Bas - reliefs de Jules.

Romain , graves par le mes-

me.

Le Baptefme de Nostre

Seigneur , de Mr deLichery..

Les quatre Morceaux du

Dominicain , & les Plafonds

de Pietre de Coitone, tous.

Ouvrages gravez par MrAu

dran.

La Cene de M. Audran

Peintre , gravée par M. Au

dran, Graveur.
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On trouve austì chez le

Sieur Perou , tous les Ouvra

ges gravez d'aprés les Ta

bleaux peints par M. Vali

der - Meulen. Comme j'en

donnay un Catalogue il. y

a un an , je ne repeteray

point tout ce que j'en ay dit

en ce temps-là , & ne parle-

ray que des deux derniers.

Le premier est: la veue" de-

Cambray , & l'Attaque de

là. Citadelle de la mefme Vil

le par le Roy en personne.

Cet Ouvrage a esté destiné:

sur les lieux , & M. Vander^.

Meulen en. ayant, fait un:
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Tableau pour le Roy , c'est

d'aprés ce Tableau que l.'Ek

campe a este gravée.

Le second represente Léu-

ve, Place tres. forte dans le

Brabant . située au milieu

d'un Marais , attaquée &

forcée de nuit par lies Fran

çois. Tous les Ouvrages que

Mr Vànder-Meulena faits de

cette .nature , ont esté deíïu

nez sur les lieux par ordre

du Roy mefme pendant

les Actions & les mouve-

mens , qui y sont marquez.

Ainsi l'on peut avoir par le:

moyen de ces Estampes tom
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tes les Conquestes de Sa Ma

jesté, & se répondre de les

avoir dans la derniere exa

ctitude, puis que tout est

gravé d'aprés ces Tableaux.

On peut dire que M. de

Vander. Meulen est non feu

lement le plus "habile que

nous ayons pour ces sortes

d'Ouvrages , mais encore

qu'il est Punique, & que c'est

un talent qui luy est parti

culier. Qn ne doit pas s'é

tonner aprés cela íì ce mer

veilleux talent luy a fait me

riter un logement dans l'Ho.

ilel des Çobciins & une
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pension du Roy.

Le meíme Concierge de

VAcademie des Peintres &

Sculpteurs vend une Estam

pe fort singuliere. Elle est

d'aprés un Tableau de Mf

Hoiiaucj en voicy l'Histoire.

Un Seigneur des plus quali

fiez de la Cour , voulant a-

voir un Tableau qui excitast

de j'horreur & du mépris

pour la vie, pria Mr Hoûaíïè

d'inventer Cm ce íìijet tout

ce qu'il croiroit le plus ca

pable de produire ces effets.

Mr Hoiïaíïè y refva , .& crut

devoir s'arrester à ce que jç
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<vais vous dire, Il represente

un Tombeau Antique , avec

un Soldat , qui dans l'efpe-

rance de trouver un Trésor

vient d'ouvrir ce Tombeau..

On voit les pierres renver

sées , & les iníìrumens qui

ont fervy à les lever. Une

Lampe est: {ùfpenduë dans ce

Tombeau suivant l'usage an

cien. Comme la nuit est ob

scure 5 & qu'il n'y a point

d'autre clarté, cette Lamje

dont la lumiere ne íçauroit

s etendre bien loin , éclaire

feulement tout le Cadavre ,

& quelque peu des environs
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âu. Tombeau. Ce Cadavre

^quiest celuy d'un fort grand

nomme , paroit étendu , &

couché sur le dos. Comme

il ne reste plus que quelques

petits morceaux de íòn lin

ceul , parce qu'il a esté ufë

par 'le temps , on voit non

.seulement tout un Corps qui

a commencé à pourir , mais

encore des vers qui en sor

tent de tous costez , & dámt

Quelques-uns fe répandent

fur les bords du Tombeau, &

les autres paroifïènt attar

diez à manger la chair dont

ils viennent d'ectre produitSu

; v'A .' ,^v; .....Y



Le Soldat frappé d'horreur à

cette veiie , paroìst à demjr

tourné pour prendre ta fuite,,,

ayant déja un pied hors de

la marche fur laquelle le

Tombeau est élevé , & quo)T

que l'attitude ou il est,doive

l'cmpefcher de voir cét hor

rible objet , ayant la teste

beaucoup plus tournée que .

le dos jil ne laifïè pas d'avoir

ìc visage tout caché de l'une

defes mains , ce qui marque

la crainte qu'il a de voir

de .sentir ce Cadavre. L a^

ctìon qu'il fait avec son au-,

teejnain, sert araffi à découir.
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vrir rous les mouvement

dqntison ame est agitée daris

le moment qu'il commence

, ' L'Estampe; de ce Tableau

est touce gpavee.au Burin

par Mr Baudet. Elle est

fort nouvelle auíïì - bien

cjue celle qui represente

Jean Wiclef, Jean Hus , Je-

roime de Prague , Martin

Luther, Ulric Zuingle, Jean

Oecolumpade , Martin Bu-

cer , Philippe Níelanchton,

Pierre Martir, ou Pierre Vej>

Hîilly , Bernardin Qccnin,

Jean Calvin , Jean Cnox,,
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Henry Butinger , Jerosme'

Zanchi, & Theodore Beze..

Il scroit peut estre bien diffi

cile de trouver encore une'

Estampe où l'on pust voir

quinze Portraits auflì reíïèm-

blansque le sont ceuxde ces

quinze faux Docteurs; On a

foit une recherche «xacte

dans tous les lieux où ils ont

esté peints, & ils ont pres*

ques tous esté gravez d'à'.'

prés de bons Tableaux , ou?

d'apés 'quelque Estampe fai*.

te de leur temps ', de manie

re qu'onr peut compter

uae.fídelle reíïèmbkrice. Ge':
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qu'il y a encore de surpre

nant dans cette Estampe,,

c'est qu'on trouve au dessous

de ces Portraits , le nom &

le lieu de la naiíïànce de ces

Heresiarques, leurs heresies,,

le temps & la maniere de

leur mort , & que le plus>

long de ces abregez n'est:

que de cinq lignes. Cette

Estampe est encore du nom

bre de celles qui se trouvenr

chez le S* Perou. Nous en,

verrons bten-tost un autre

que le Public souhaite de~

puis long-temps» C'est le

Portrait d'un Illustre , d'ut*

Y
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caractère bien diffèrent* de

tous ceux qui viennent d'ê

tre nommez , . puisque cest

celuy.de Mr Maimbourg. Ii.

a este grave, par M; Hebert:

qui s'attache uniquement:

aux Portraits; lien a déjaf

\m grand nombre des plus.

considerables de l'Europe..

II demeure au bout de la rua

S. Jacques proche la Fon

taine S. Severin , à limage

S. François , où il débitera

inceflâmment ce Portrait de

Mr Maimbourg avec celuy;

de M'deSanteùil Chanoine

Regulier de S,,. Victor 4gr
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Paris,connu par ses Hymnes,

& par les belles Inscriptions

Latines , qui font au dessous'

de la plus grande partie des,

Fontaines de Paris.

Comme en matiere de:

Porttaits , le Graveur qui?

fait le mieux reíïèmbler, est'

celuy qu'on doit le plus re

chercher lors qu'on veut des':

Ouvrages de cette nature, je

ne dois pas oublier à. vous

dire qu'il y a un Allemand à

Paris nommé Jean Huinzek.

man qui rétiíBt beaucoup en

Portraits ; c'est le mesine qui *

gravé celuy de Mr ta
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Chancelier au bas duquel.

. il y a quelques Vers , & qui

eíî dans cette'.'Lçttre. 11 a de

puis peu gravé le Portrait âc

Mr de Louvois d'aprés Mr:

Ferdinand Voet , qui a para,

fort bien aux yeux des con

naisseurs. ainsi que le Roy

de Pologne qu'il grava il y

a deux ans,sur unPortrait fair

7d'aprés le naturel. Il a auíS .

gravé le Portrait du Grand

Seigneur,dont jene voudrois

pas vous garantir la parfaite

ressemblance , parce que sui

vant un des Articles de la

toy de Mahomet ;> il estAL.



.fendu àioiis* les Tiírcs de íe

sfaiie. peindre.* Quant au Poe-

jffiíakabCotìite Tekely« qu'il

sa^uiísi gpavé*, iLrafifeure.;qu6'iI-

z&a&àt íd'aprésson Original., .

"Cjablasy vl etìrë. envoyé c&AJk

lemagne, & la cnofe est ut-

.&£3 facile à croire j ptíis qu'il

est Allemand, Il a aussi gra

vé le Portrait de TEmperesÉr,

& celuy du Comte de Sta~

remberg , d'aprés les Origk

aaux qui liiy\ont esté con

fiez ; M1 le Contrôleur Gcj-,

neral , & plusieurs autres dtt

acwnbre desquels est AI^TIp'

dernier en . véritable .iiabíc
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Períàn. Il reussit aussi beau

coup dans l'Histoire , dans le

Païsage,& dansTArehitectu-

ce , so t cn Taille-douce , 0á

en Eau forte, li demeure

dans la rue Galande , proche

.de la Place-Maubert.

Mr Picard le Romain^ra-

veur ordinaire des Tableaux

'du Cabinet du Roy , demeu

rant: rue S. Jacques, au Butte

.de Monseigneur le Dau

phin, vend plusieurs Estam

pes qu'il a gravees. Il y en a

trois d'aprés de tres. beaux

Tableaux de M1 le Sueur2

i/une represente ìaMiçac-

Jmn 16Î6., B b
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-leine aux pieds de Jeíùs-

"Christ chez Marthe, dont

la composition est rres-bel-

le , & de grandemaniere. La

Magdeleine represente une

períonne contrite , & déja

entierement 'détachée du

monde &c d'elle, mesme , ôç

qui ne songe plus qu'à Dieu,

& à écouter íà Parole. Les

autres Figures ne font pas

moins belles. Leurs attitu

des font differentes & natu

relles }'Òc leurs airs de teste ,

beaux, tristes , & differens.

JLe second Tableau repré

sente S. Paul qui presche de



GALANT. Z9i

vant le Temple rd°Epkjefei,

£t fait brûler tous ks Livres

de curiosité. La compofi-

íipu de ce Tableau est gran

de , & les expreflìons & les

attitudes belles variées.

Les Figures fonr&iejï dr.a^-

,pées,& plusieurs represea*.

tent des actes particuliers,

comme l'Aumône , l'Impo-

sition des mains i la Priere^

rOraisoti,&c.

^,;;íLe dernier de ces trois

Tableaux represente Jeíusr

Christ que Ton met dans lc

tombeau. Toutes, les Figu

res, ôçs leurs expreflìons font

Bb ij
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fi belles , qu'elles produí,

sent aisement Ycffct que ie

Peintre Veft propoíét On

demarque mesme qu'il a a£ ^ i

fecté de faire voir sur le vi-

íage du Sauveur une espece

de boufiìíïèure, s'il est per

mis de parler ainsi , qui ar

rive Ordinairement aux pers

sonnes mortes. Le mesme

*rêhd une quatrième Estam

pe , qu'il a gravée d'àprés

un Tableau de Mr de Mon*

t.:fie;ne, qui represente Saint

P iul , & Sillas en prison qui

convertissent le Geôlier , lei»

quel on voit prosterné aux

" '; ; « ci d
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pieds de S/Paul , ce qui fait

çonnoistre qu'il est déja tri

ché des paroles ìde ce Saints

Sillas qu'on voit à costé.k$

bras ouverts ôda face élevés

vers le Ciel , marque fort}

bien qu'il prie le Seigneur dq

leur accorder la conversion

de ce malheureux. Toutes

les Figures expriment par

faitement la surprise 6c le*

tonnement où elles font de*

voir un miracle si inopiné*

Le sujet est eclairé d'un fiám*

beau, parce que route 6ëj*q

action fe paíïè la nuit, BUf?

est causee par un erem hie*. .

B b iijj
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ment de terre, qui fit que

tèétes les portes de la Prison

s'ouvrirent. Les fers tombc>

rent des pieds & des mainss

á'e' tous les Prisonniersy Ôà

fcut laifíèrent la liberté de

sauver. Cette Estampe est

"éèii& ^ríiesme grandeur que

ïfe£ tròis precedentes qui ont

deux pieds de large, & vingt

& un pouce de haut. <

*oÍ Qn trouve chez le mesme

plusieurs atitrés belles Estam

pes de mesme grandeur , re

presentant divers sujets de

dévotiony gravez d'aprés

plusieurs Peintres dltalie,
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comme auíîì quantite d'au

tres de fa main fur des sujets^

difíer.ens,, & gravez d'apres;

k Poussin, le Guide, le Çor-

rege0 l'Albane , & autres

grands .Martres. Il a aussi le

Sott^t, de Monseigneur le

Dauphin , pour accompa

gner celuy du Roy, qu'il a

gravé, & dont les Connoiíl

leurs ,1a Cour, & fe^rrw

ont esté contens. Je

donneray le mois proç

là suite de cette Histoire desr

Estampes, & n'oubiieray »™c

celles qui ont esté, gra\

d'aprésMr le Brun» . ^4 "JV

B b iiij



Les Prieres* pour te réta-

blifíèment de la Santé du

Roy , non íèulement conti

nuent dans routes les Villes;

du Royaume , mais eller

íònt devenues íì solemnelles.

que les Pàrlemens y affiitenr. .>

en Corps , les Evefques &

Archevefques y officient

eux-mefnies, & les Villes n'éi

pargnem pas leur Artillerie

pour temoigner la joye qu'u. ;

elles ont du retour d'uneSan*

téqui estprétieafe à Ï'Europe

entiere: Tout ce que je dis

vient d'arriver à Toulouse.

L'Archevefque de cette.Vil-



Ie-Ià aya^t ordonné de çal-

1 reilles Prieres dans rowœslcsi d

Eglises > djej son ■ Diocese „ je J

crajd que ije ipuis vobsien» i

parier comme de Prieres'

qui ont este' déja faites j puis, \

que lé zele des Sujets du Roy

ne leur permet pas de diffe-*

rer d'obeïr à des ordres qu'

ils s'imposeroient eux-mek.

mes , s'ils ne les recevoienc

pas. U s'est fait une grande

Ceremonie à Paris pour le:

mesme sujet , &Jes Theatinss

de Sainte Anne la Royale

celébrerent le 14.de ce mois.

un Salut , où l'on chanta te :
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Te Deum en Musique , de ía

composition de .M1 Loren-

zani , Maistre de Musique

delafeu Reyne. MrleNon- <

ce du Pape y officia , & don^

na la Benediction du S. Sa

crement. Le bruit qui s<m

stoit répandu de cette Cere

monie , attira quantité de

Personnes dë \a, premiece.

quaífté, du nombre desquels

lés eíloient Mr le Princ e de*

M.ekelbourg , & M1. le Duc

de S. Aignan: Il y eut le

soir une grande Illumina*,

rion , âíi milieu de laquelle:

parut un Soleil tres-brillant.
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Cette Illumination fut ac

compagnée d'un Feu d'arti

fice , & te Pere Alexis du

Bue, Superieur de ce Con-

vent, n oublia rien de touc

ce qui dépendoit de ses soins

pour augmenter 1 éclat de

k Feste. Ces Peres qui ont

toujours eu beaucoup de ze

le pour la Maison Royale r

& particulierement pour Sa

Majesté, doivent faire cele

brer tous tes ans à pareil jour

une Messe solemnelle pour

la conservation du Roy.

Je ne croyois pas qu'en

fermant ma Lettre je vous;



i>rendrois des nouvelles de

^l^...jChevaïier de Chair-

B^^^mbsí&deur de Fran-

cç.apfjppstÀu Royj^Siamí

P|klejcroyoit encore à 'sot

iralíe lie^çs d'iey lors qu'il

arriva a Versailles le z4.de ce

mois. Il. en a Fait douze mille

ertmoins d'un an , & n aem^

ployé que 15. mois & demy.

ejilQUf.fon Voyage. Il pairi

t&' de Brest le 3, Mar^.,*^

lannée derniere , avec un.

Vaisseau du Roy. nommé

Loyfeau , monté de piecefc

de Canons k Fregarenoms,

mée la Ataligne y montée de



14. Il arriva en dix jours áií

Tropique duCancer du meC

me vent , dolj^ipÉíyèil^-

pareille au sortir du Port , a-

|>rés quoy il doubla le Cap

.de bonne Esperance ûns ie

íeconnoistrev II arriva à Ba-

taviâ le 1. Aoust , & à 1 entree

<du Royaume de Siam au

Commencement de Septem

bre. Comme il y a peu d'ha

bitations íùr cette route , &

<jUe l'on va par eau jusques

à Siam ,1e Roy avoit fait bâ

tir , & meubler des Maisons

de cinq lieuës en cinq lieues

.oour le recevoir, & avóit en
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voy'e des Officiers pour le

traiter. 11 partoit tous les

jours deux nouveaux Man

darins de Siam qui venoient

luy faire compliment de la

part du Rovj& plus il appro*

choit de cétte Capitale , plus

les Mandarins qu'on en-

voyoit au devant de luy , é-

jtoient elevez en dignité,

& un des deux derniers qui

vint le complimenterait l'un

des trois Ambaíîàdeurs que

ce Monarque a nommez

pour venir en France , & que

Sa Majesté a envoyé querir

à Brest. M' Le Chevalier de
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Chaumont trouva un Palais

à Siam qui^voit esté basty

.exprès & meublé pour luy,

Sa Table y a toujours esté

servie en vaisselle d'or , ôc les

Tables de ceux de fa fuite .ç.H

vaiiîelle d argent. Comme

les environs de Siam font

inondez six mois de l'anne'e,

& que l'on estoit au temps de

cette inondation , il y avoit

sur la Riviere un nombre

infiny de petits Bateaux do^-

rez que les Siamois appel len*

Bâtons. On y voit une efpe,-

ce de Trône dans le milieu ,

-*&u les plus considérables ostt



accoutume de se placer. Ces

Bâtiméns tiennent environ

dix ou Àouze personnes, ht

fáùx que Mr le Chevalier de

Chaumonteut Audience jit

Roy deSiam enenvoya vingt

<les siens qui estoient d'une

tres- grande magnificences

pour luy & íà fuite. Il y eut ce

jour là cent mille hommesde

Milices commandez pouf

iuy faire plus d'honneur.

Cette Audience fut rexrìàr*

quable par trois circonstatiz

ces qui turent d\m grand&

cîat pour la gloire de laWan*-

ct3 & particulierement four



<k.quíie Roy4e SianUe. Aé*

pouilla de tout çe qui faitpa»

roistre sà grandeur enuJe pa*

reilk^i occasions» .Les' Am-

bassadeurs ont de coutume

d.encr.er seqis».à» son A^dien^

ce*& douzeXífcnuishomnaes-

que 'Mr, le Chevalier- d£*

Çhaurnont avoit menez a^.

yec' hì^^râccompagnereiK^

&&rentJa{Iìs fus des.Tabou-

reE$ durant KAudience , penc^

dam que toute ia Cour étoíí?"

tfouclíee te ventre., & la'face ~

eonsre terre. . Les AhibaíïíU-

4éursponc au&xc4tiftne;âfc
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JÈ prosterne*, ainsi , & Mf le

Chevalier de Chaumonc en

£ut dispensé, quoy que le

vory & le premier Ministre

dm&oy iuíïènc prosternez.

Les Rjoys de Stam nc pren

nent jamais de Lettres de la

ímia'd'aucun Anibaflàdeur ,

&, ceMonacque prit laLettre

de Sa Majesté' de la propre

main de Mr le.GbevaUer de

Chaumonc. íl demanda des

nouvellesîdjïlaSantéduRoy,

de celle de Monseigneur lg

Dauphin ,.de; Madame.

Dauphine , de Monseigneur

te Duc de Bourgogne , d%
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Monfeigneut le Duc d'An*

jou , & de Monsieur, L'Au

dience finie , Mr l'Ambaísa-

deur, & toute íà fuite furent

traitez dans le Palais avec*

route la magnificence-ima~

ginable,suivant içs manieres

du Païs , & lé Kof pour luy

marquer une plus grande

distinctions luy^etivoya trois

plats des Merles plus exquis;

de sasFâble* Aprescette Au^

drcnec solémstelle Mr de»

^aumonfrcave»? plu{kw&

liefcj8ick.ee, Roy, dan» *

' j^isCawíà fámilïeíea
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pafòiftre beaucoup d'esprit,

& de bon sens. 11 parla da :

Roy avec admiration ,

fit voir que toutes ses gran

des actions ne luy estoièptp

pas inconnues , '& je puis*

vous dire fur cet Article^n

qùe j'appris dés le temps que*

íès deux Envoyer estoiene

icy , que ce Monarque .fòN>

íbit traduire en Siamois tout;

ce qu'on imprime des rrrer^-i

veïîfes de là Vie du Roy , 8£.

que ce que je vous ch ay sou

vent mandé , & <jue vousme

permettez de rendre ptìStHçî

ajres Vous l'avoir envoyé/^
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avoit esté auíïì mis en cette'

Langue. Le Roy; ^ft111^

pria M' le Chevalier de.

Ciiaumont de visiter quel-

c«ues-unes de ses Places , Ôc

de permettre qu'un Inge

nieur qu'il avoit amené avec,

luy., en allast voir quelques

autres pour remarquer le'

defaut des Fortifications.

;ìMrle Chevalier de Çhatf^

mont a mené ave& luy jus.

ques à Siam six Jesuitesdes.

plus habiles de leur Ordre;

en toutes les parties de Ma-'

thematiques ,.. fur tout en^

Astronomie ^ fi estimee e».
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k Chine, où ils sont princi

palement destinez, & où ces'

sonnoiíïànces peuvent estre*

d'une grande utilité pour a- i

chever d'y établir le ChrU..

stianifme'. Ils y vont pour-

veus de Lunettes : d'appro

che , & d'Instrumen's de

Mathematique d'une nou

velle construction , pour fai

res .des. Observations ,qu.Jils

onc ordre d'envoyer icy à

^Academie des Sciences ;-

par toates les.occaílons qu'

ils et* auront;^ Ils dòivenc.

joindre àr la Chine ks Peres ,

de LearOrdres % qui:ces^>r*^
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tes de Sciences ont acquis'

les bonnes graces du Prince

Tartare qui gouverne au-

jourd'huy ce grand Empi

re. Sa Majesté, ourre leur

Paíïàge , & les Instrumens

dont Elle les a fait fournir

abondamment,, leur donne

des Pensions annuelles , afin

que rien ne leur manque, &

qu'ils rie soient , à charge à.

personne. Ils ont ordre auíïì

d'entrer dans la connoiíïàn-

çe des Arts , & de tout ce

qui peut contribuer à faire

fleurir icy ce qui est encore:

f&ejpihk de queique peiv



quertt qu.eJe, Bjoy p'epaRgne^

biçn;4é IjEeli^Çj & pour

ghe„8f la~fe|icitÇ;4e jÇes

Jfjj. Ráy; de Siany: *fô$Mf fe

féeu que "ces íìx ìeíúites , ejî^

toient venu& ^pf Çíf.*^^

Ghaumont , les voulût; en.^

rretenir , & comme iiamv/ï^

ime . Eclipse eiy ce temps^

B?^, ses, Eerç& fíreae Vjpì^^
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çb Monarque, par

de leurs. Lunettes, des eno-

íès qui le surprirent extrême

ment , de maniere qu'il of~

frit de leur faire bâtir une

Eglise, & fneJyíaifpn ,

de les entretenir , s*ils voù-

loient ^meurer à Siam ,

mais ,comme % n£ pou-

voient accepter des offres u

avantageuses , estant desti- %

nez pour la Chine , il fur reT

solu que l'un d'eux revien-'

dcoit en France , & qu'il en

amefceroÌ£ six autres Peres^

quand les Ambaflàdeurs s'en

retourneront. Ce choix est

Jkin 16M. D d



Ctóslrest á'èr', &4a Grem

dhm bois que lc$ Siamou

èftiment píuVqtee ftôr fláef-

iwe , àrause désgmadei' Vto*

Le Roy de Sîam nttmtt

nies imrrïcníes^uis qtre Kea*

tretien d'im Élephant *«h

Vieïic iCfàdeçlípniiiî&^aii.

Mais quand' òï* feí nWrfc.

roit à meilleur côtai|>Ee$n te

.fr ;r.Li



Pais-là, leu* nourriture né

doit pas laiflér que de coû

ter beaucoup. GeMonaraue

«st veuf^& fiWànune Fille,

qu'on i apnetìe, la; 'Paaceílc

. Reyne. Elle a trois crandes

ÏVovldccs Ûr lesipieâeaselle

regne seraverainement,aufli-

t>ien que fur toute saMauíòiu

Une des Filles qui la servent

ayant dit des choies ;dsa©r

elle n?ndcw>tt* pas- parkr\\j

«ecte FrinceffcJa jugea tìiflJ

rnefrnc r &f ordonna; tjufçyteì

auroi t la bouche cousue. L'e-

stime îquele Royion pereM\

pourrie3&oyi, faiy en» ayant 1

Dd ij



a^ant, que cet Ambasladeur

parwsti de Siam. Mr Fourbin.

Lieutenant de Vaislèau , eíf

d$cé norrçbre,avec un luge,

njeur,un Trompette , & pTu.-

fíeursautres,qui connoiíîànk

Ljincíination que ce Roy a

pour la France , & sur tout

,n ont poinc.

de4e íàtis-

fairc.en demeurantàSiam. Il

' '
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èháimont dé fir.$€iíke¥Ìi

Dignite dé son PjtiMfaé}%è

core aflèz instruit de ce'

c'est que cette Dignite,

vdusen dfôp^ta|e;ntó

j'eíjjere vous eh éVíaurcì^'M

mois pròchain.Com

loit pòùr estre recetr,

vantle Roy

qui apprí

flexion' t& se'pi

sietìrctó^éfoíîÈ^*&

dispenfà M' de Châumottty

& :Iuy enVëya.ìes ma^&esfï

cîe c'étté Dignite'. Oatrètotí*:



iUuy a donné , quand

party , tous les meubles du

Palais oùil estoit 1ogé , mais

Mri de Chaumont n'en a pris

epune partie, & a donné

ceux qu'il avoit apportez de

France\ pour ■ fe meub1er une

chambre » avec une Chaise à

Porteurs fort magnifique,au

est né Grec, & qui fait pro

fession de la Religion Ca

tholique. Ce Favory est éh>\

v^à uae Dignécé qui est au-

<ieíïtrs du premier MinistteJ



flui toy ont {^qec&Ws

4ç«nne«B tri^beatt.Miroirjs

là <Princçslè Reyne» Jamais.

Pfiin'a vûtyn fi banordre qu.<

f^uy <^,ii.avoit inis^smm

Maison. Ses Domestiquai

n'ont fait aucun defowìrey&í

il ávòic imop^ydies pGMfffí

pour châtier íùr î'heuce cetf»

«uí iCOBtreTiç ' bot ai

pàsfty? deceRoyaunrè laaYe#

i'admiratíon de , la C&m

í>d iiij,



K^yleVifi^cóttátíièé jusqocst

deChâtiment"s'embarqua

ïfa'ncë; *& qui ónt ciríquan-

tê perïo'nnes à leur suite;"Si-k

toft qu'il fòtemba'rqué,îH»ió

lûà de cinquante Volées de

Cáríon céux qui ravoient*ajc-

etfrripágfté"ju%% fenw

bárquemehr.^^feíH^báfci

deurs apportent beaucoup

de Presens patentefttfjtjpdur..



touteta Maison* Koy^h tS^

pòup le* Mifeiftife^ofejrlPMfc

xBQto&>iánJj?ra$ point.aujouj^

cUbuyc rnl* í dénc^rea^eçtyF,

mais je ne sçaurois memp>4-6

my ces Presenç.il y ac^etre^v

feeauxCanons fondus à^iam^

dont toute la garinkure

d'M%em. ï{ y #uíEde ciffief3

étores, une infînicé de Ppr-v

cekines fmguUeres^e^Ç^ ?

bisietsxde. k:Chinè,4^ <juari^

tit<í;d'Quycages4e& pJus.cu^

rieux des Indes, & du Japon* ;

M' de Chaumontarriva U 19.

<k ce mois dans le Poçt de



MIRGURE

®N?st , éepút Aae Vasco

ékTGataaa?doublé le Gap de ;

#t>hste Bsperâsttíô , .M'\qmh

Gfcfístophe ' Goîomb *

e©a*m l'Amérique tf afy

a&cun. exemple d'une píus'

^ttcfe'íiiligetïceìi^vaie

fait de Navigacion de long

cours. Mais t'Btòile du Rosjp

guitloic cec Ambaflàdeur „ ic

e^estbfcalïèz ,3pttis.^u'eltôfeM

gne su»* les Mers comme for

ht T^rre; St cettë Relation

n^st"pas tout.àifâit «tacte^'

vt*us n'en devez pas cstre

fofprifè. A peine ay^je pû

avoir«leux joarspour ramais



GALANT;,

fewjf que je ivaus tp^ác, 3fc

apparemment vous natten-

pa$ de moy cé moiswcy;

tant 4e recherches cufieu*

íès fìœ tetce matkre. J^rcost-

tinueray le rjiois prochain, 6c

íi je me r fuis abufé en quel»

q.ue £hoíe' , je vousk feray

íçayoirii ;

Je viens à t'Article des

Modes» dont j'ay accoutu

mé de vous jparler deuxfois

chaque année. Les chaleurs

ayant ^este -quelque temps

fans íè faire sentir , ks hom^

mes ont fait faire des habits

dç4ra|> au commencement



MHRCU. c

àèçét esté , & Ion croyoit

«Seime que route cette Saii

CstjSortasteík Wtf^sr^hfáK

lè^.cMIeufrsrestant toot %

coup dévénûcs excessives , if .

plus lëgers. Ils fònt fort

destes,& l'on ne porte p

d'Habits de íbye , comm

Brocard , de Cordonnet , de.

afcftes* de éeÌtë;Wtnpel \ÇW

tíi v<Át beaucoup de $rc£s

géree ^ & .dé étoffés

dfe laine' brune* nommées?

Raz dé Castori IkTorit dòu-3

blez de Taffetas dçlariief-'

f;r> .í * *.:cl'»f >I íi.'';i!;:'i'jj



bjtsjfcnt.garms^Bou^pns^

^.Bouconnicres4 ajfëcç&i

^esunsy. mettent u» paífe.

ipn^toutplat fort lcgcc.qu^

çtó fait d'un cordonnet d'ar^

gent avec deux | lames ai$;

Dort. On la nommé d'abord.,

Gçtpn de Mlle ^ & ensuiteGa^

Ion du Loup , à cauíè qu'on

en. voje oie íùr les habits de

cous ceux qui alloient à cçu

te forte de Chasteavec Mort»

seigneur le Dauphin. 11 est



lÊsts? Adonneà: ceuxíquiefït

«nanti il va'

vër^cmetìt^mctt^..

«íc&ífrorì í«run drap <Jc Hoï-

%ndryertWà&.sorte qii#%t

TOnce yardeja este plasietm

fois à liteste detrënrêï'ek'

sonnes vestas de ces Jaste*

au- corps. Quant aux habits

ide Drbguèttìs sontvopneè <íe

la mefme manière «ijpev les

autres habits que jë vkns dé

VÓusfnaricjnier, ódceprrqierib

Jíbn^dout>îe2 âè tòife^de Ba-»

^eBlande&tó fifres les



.Vête Conp de mefme,, Qn

laine &. argent. Tous les Ju

ste au corps bleus foíit í^^o^

4eiìesjquuVy.a <$»e des borç-t

-tons., & des boutonnieres

d'or. Les bords font border

Galon,^or ^n^aisiln'y^

rien fur le Corps; ta Coupe

esttoujours de, mefo&yCpilà

dire^Jafge par te. (m* Le»

jctaneb^s sonjt à, botes avec

<kux> plis;, ,8c un galon ou

paue-poii au bout4ç^

jche.,vqúaná mefoe

ièrpitrouc.uîiy.Xes,



m f s» «,"i

...... - Q~UREr. 3

de la couleur appellée Ama

rante sont forç h modew

Les Chapeaux sont toujours

noirs. On porte plus de Cof*

dons d'argent que d or ? &

les tours de plumes blancs

sont fort en usage pour ceux

qui se peuvent íervir deplu->

mes , mais les baudriers n'y

font point du tout, & l'on ne

(s íèrt que de Portc-épées,

Les bas sont de íbye ou de

Barbarie, dont la jambe.n r*

plus mefiée ,4maissfeulem<

ce qu^ se roule. ^ ¥t.''"ïj

Les Femme* quvfbnt n

gnifíques dans les auties^



sons ôc ^ctfvcócIfftfeé aíms.

feur des rictòétoffes les ïú}

f&tïr dBlfeéésxPàvoîr reeòuíl

aux ¥áftms. Preíèltíè "fbt

èièôs tnt^îîes^portí

Islpîe^otnTgMeez 6tïm

foutes les a;

eopp.



ire"

íifdsl . titres ew£

E&ïSïieá Ion* á bandçs;^

efues aux Damasv On Y/ait

gíícs jupes meíme taffe.

«M> &pHí* gra*^e,a?%

deest d'àvoir le manteau du

ne couleur & la jupe d'une

^pes blwxches ; .ou, garnie?



oc , où^dHme étoffa meíléi

df^fg)Bt>t. Q^Qf-. que ; lá> chaleur

ak esté grande , on porte peu de

gares, freur ë^xjtjTil n y et» a .

cauíe ^u^á'ne commence ordi^

nairernenr » voir que vers la"

mois ^j^â^jtt^^-^è^ »toit

q ue la gran de chaleur qui en pu st

táire poeMí pìâtó^XXtí%ìitèè*

yWkâJàn )ajWs dé point dé Frarí;

ce , 8c certe riche mode n'a point

M#jfè,'.&$\ii&> plufieuMv années.

«pi'e^te f £ommencé, yòiîi^uë-

lés font les étoffes des manteaux

Wties |úpes*jQgarífca la manrerè

dé faire les manteaux de garj.

nir les uns & les autres , il n'y:w

beaucoup de choses à dire.

' rte les gorges rondes où

tesjtek défend dtr goust,



fit'dc la manière dont les Dames

óm'M gosge ídamiq tûu nan, car

ec qui vient bien â une maigre/ne

fi ,rd pas á. une grasse. Les man

teaux qui on c le moins de plis sont

les p* us à la mode. Chaque Fem

me raie tourner, ies p lis di ffèrem

mène, mais on en voit beaucotip

qui ont deu^pUstouroez^er&ref.

s . pauiH%ltra\ërs le milieu aû dos.

On porce des franges, des gatónfc,

&; des dentelles , maïs les galons

larges fonc les.pJas âlanióde. On

icftft^té^tyft jupes gajkmnées

jpsques au genouiI, avec du galon

éí de la dentelle placée alternati-

v$m& ète .itfsmte* avec dii^iii

frarige,du galon,& da Frangeon.

11 f qui mettent de la cam

pane à la p lace de la frange. On

commence à voir des corps avec



des frangeons doubles. La co

leur de pourpre est: depuis petià;

^aJiainfôsfetHÍidi^rien1 du ïfcçàúà

Aamyûq '..jetwam "envoye,p Vìou*

vous eoDDÒísseaí aiib£idr#tlitctfitl

que pour en juger par vous mes-

v me. i'xd lîoy sts no aifiso^in'aííi

&G &f*r*rj>> ces OtiiitòWÙ.&$tù\

Miumrnste* le cters de mes ïnqkieJ

m^fiei^sfori^Ú^fksfo^M



euxqu i ont'eîíp Irqué

rríiere Enigme du dernier moi*

far le Sonnet , ont fort approché.

ífu sens que 1*Auteur luy donne, '

Mr Hougan, H y bernois, demeu

rant â Caën , est le seul qui l'ait"

trouvé. Le nombre des Vers de:

cette Enigme en marquoit le.

mot. C'píïok b Sixain. II est im-

posltblè qu'un Sixain soit Sixain,,

sïl paííe six Vers.

'< JUa seconde Enigme a esté eXi

pliquée fat le Procès^ qaien estortïv

îe vray sens , par MisC. F. Lour-

det, du Qaartier de la Pface-

Maubert^la Tronchede &oûcn^.

C.\H««u.gç d'Orjeatis y demew-t

ifeatÌL Metsyffî PSde la Shaizc^

Dien*.^ n^ergne v rftìwtìerArw^



; Iç^jCíXHir^ Guspm, Sieur du bet

Esprit .r le Berger donneur ; le

Trop fincere dg la rue S. Antoij^

ne 'r indiffèrent de la: ruë de

TArbre íec , associcavee le> Bel

les de la rue S. Honoré ,' le petit.

Cercle noir & blanc; la plus jeu-,

ne des G raees de la rue de la Cofí,

son nerie t la petite Coquette, l'E*,

pouse amoureuse ; l Indifferente^

îesFlamandes de rHottelGuyon-

uet, & de l'Hostel Rloyer } le»

trois Mangeuses de poules de la.

\ rue de Bussy y & la Spirituelle.

, E. de la Rivière de la ruë de»

Carmes de la Place. Mauberr.

Je vous envoyé deux Énigme»

t nouvelles,.. Isxa» fyl'awísç est de

[ ^mìmùéì .' «r^■ríva

'', &vbm\' l&x&te?. %l ì>í> ifsw*?* ^b



??é MERCURE

"., ENIGME

JEme montre à chacun & belh &

favmtUi >

Souventsans qu'on me cherche, on me

. 1 . . trouve traitablt ,,

,i Etpour ton servicest grand- .'«'

L'hymme rcfle méconneistànt't

Comme Ennemie il me ma/traite

Metire , me prend' aux cheveux, sì

i Encore aprés /'injure faite f...vx'

tìdit,& fy consens r qu'U n'a f*'

faire mieux. í.] ''

; T £/ùù grand& de bonne mine,

Y Mais fort grave &fortserieux.

Dans chaque endroit où je chemine

ta modestie est dam metjeux.



te riAyfoint d'yeux. pourtAltten.çq-

' ìainesgute* \

Jthtì prendre depuis feu quelques -,

gens mont reduits

40* se metsur mVy > je findus* ,

"Ei.mn au plus bas rung i je n'en fuis

point de hruk. .

La quatrième Partie dé f/fis

mre des Troubles dt /^gtf^aesté *

imprimée un moíi pltfs tard^què

je ne croyois. Eile se debite pre

sentement chez ie Sieur de tuy-.

nes, au Palais ^ á laJustfí*; ^ eh *

I* Boutique .de la Veuve C Ria-

geart. Elle contient tour cc qui

s'est paslç en Hongrie enrre les

Imperiauk; Sc iés Turcs pendant

k* armées\i6%p è&ftífò |ais j ,

Madarnç^voíbe - t,

^amaUles guettions gAUnteì, &

Juin lèî 6. F f.



fÌ9$*tifijtf loi»,q..e 4#t*Ms'îH*te"

matieres que l'on peut traiter de qutL

\ Us origines les f4m intmnu^de

y keaucoup d' Arts , &de beaucoup £au

tres choses } qui p9W' p'jtfijft point d*

timbre des Afjs ^ nt. taisent, sas

4a trouver dans ces trente- deux Vm~

Jumcs.:>& de. s'ip^rgmi parJà íeaft-

toup de recherches, qu'ils^ pourroient

faire dans les Bibliotheques , fans

tstre ajftutez. de treuver ce qu'ils cher-

(beroient. Ces Recueils aurêiertt pâ

efte fou/fez, encore plus liin^mAÙo»

4jugé à propos d'en inttrrmpre U



sisas 'dormir tèûjdirìì* WWviBMí,

^frsfttt Peut -efirt que ce Wtrïhcht-

ment de tfaròúìfìri cauft q*'ó)fdò%-

\ ncr*f/selquefirf\ mais dans deïft»h>i

* ì comme ftJbk»&tf**Jts

^*%rfordtn*ïtei :% quelques fecmdes

^santés dtíHtréttre,** qntújììtìVï*

» HunèesirfmVsomi tèùttèitEXtr&r-

"ÚBatrts ïìjui contiendront biâucoup

! tfaífMrey>qttifi^ fob.

% Wdktrríes 'ìMciemT^ . c« \**\

1 t*m« tttl^ %ú\ mm yfl£



, Avis pour placer les Figures.

LA Medaille doit regarder la page

L'Air qui oommen* par , Le Vrin-

temps commence aparoiftrc , doit regard

derla page 175». . , . . v

L' Air quicompience ^^Penfers m-

fies & fimfoes , «toit regarder, la pa~
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